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BARBARIE MILITAIRE 

r cs galonnal'ds continuent leurs fl'asques 
sanguinulres. 

Pas un jour ne ~e dé\'lde sans qu'il y ait 

mOdtc d'cnr·egistrct· une brochette d'abomi­

nation pcJ·p~ll·~es par Je.;; porte-rapi 'res. 

Dum, pou1·quol Jo gr·aduillo JH'enùrait-elle 
de gants 

...: .., q ·lime lléJhltuclles, les ltoutlons, 

IL d ~~ J OllllCo.; b tc~ qu'Jis ~o loi ... sent 

fi u r dm 11 u 1 an po Qibilllé de }Jlpet· 
m , . r Cud mil llo 1 c Jo.., guette - ct ~"C 

r d 1 poUle bi re Quoi ~li r t• tl J­

d! Au rn lndte 80UIJI'e ... aut de mu -
u Jtlu J(.~oJ Igne d lll'f.l pcct Je 

t p ont r tomfl : ils pa cnt uu 
u ne. 

• 

• 

• 

• 
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CONTRE 

Et foutre ponr sale•· les pousse-cailloux, 
pas n'est bésoin de huis-clos! 

Les galonnards les fadent entre deux par-
nods. 

Ici une question s'indique: 
Qu'i donc exécute l'ordre du galonna rd f 

Qui donc foune au jeta rd le soldat ~râ-
neur et le transbahute de lute en pr1son 
jusqu'au tourniquet? . 

Qui donc, si le gas encaisse la mort, la 1 UJ 

administre ... à rai~on de douze balles dans 
la peauT 

Qui donc? ... Ecoutez : 
C'est le voisin de lit le copain de cham­

brée, l'ami de cahar·et', le camarade. d'en­

fance ... C'est lui qui, san remords nt s"ru­

pulcs, se bombarde le hoUJ·reau de la 
victime! 

Voilà, mille marmite~. qui n'est ftchtJ·e 

pas ordinaire. Ça dégotte I'Inqubtition. ra­

lichonncs.fiue! Les To•·quemada~ n'nvatent 

po~ im·entr parl.!ille monst•·uo ... ité : faire 

tol'turet· l'ami put· :son copoin... c'e t Jo 
comble! 

Aux galonnar·d .... re' icnt le pompon do 
l'horreua·! 

Toutmr mom-., la fau ...... e-c ucho •JUi e 

fmt le hour·• oau d'un cam r allo u-f-.11 l'ex­

cu o ùc c :suu' cr· Jo ml e ~CJB-L-11, dé or·­

mrus, \ u ·cm ô <·ontr o le con. oll de guerre 

ot ne rtaindla t-Il Jllu d' tru- ~ou l'm-

ftuence des fusils Lebel - tl'ansrormé en 
macabre écumoit·e t 

Ce sorail une excuse infecte, 
L'excuse de lu lrtchcté! 
\lais, tout de mémo, c,;e s erait une ex­

cuse ! 
1 lé bien, non! Lo pleutt·e (JUi - pout· ne 

pas déft·Jser· la discipline -se fait Je gar·de­

chiourme et le bourTeou de son COJMlll n'a 

même PlJS cette malpropl'e excu c : 11 est 

aussi vulnéruhlc que su victime! lllu1 fuul 

continuer â filer doux, ne fah·o nt Jo rnu 
riole, ni le llurnbal'd - sinon, sore lu 
ca~sel 

Ses Hmis ~ont Ill .... gt, Ul' un ~it"nc do 

galonnurd, ils sont toul pt·èt i.t I'OCI'Ippea·, 

- comme 11 ag r·ipp11 sou <'OP, in' ... Pu 

. ans d~.nontage d'émotion qu'1l n' n u n 

pareille ci rconsttmco, jJ. lui feJ'OU d f 1 

~cmblalllo eah·ait·e. 
Ces plou tl o -]{j son l-i 1 de l n 1 
Ah OUOl! TouLju lod olù 

PoUl CJUO de 
d'êtr o mwaqu 
n.caHcm n1 JJII 
d'nuh•c ... Ut 

J 1 'OUIJ J 
le nullt 11 Ol 
lOlll 
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1 t'l ·t un mnndo hur-
G'o...,l un mont o • pla a Jo-;,ornc.nt les tl·.uli­

hm-o où .. 0 con son en P 
Uon~ d'nntropoph:tg.•~· m o•urs d'hn>o-

Scu lomcnt, on a \ Ol lé cO::O >roHq uc pl us 
cr.lsio : f'unlropoplaug-1

10 n~ d~ m ongm· d u 
tJ l n lettro .... C'o.st JTW p o 

• • 

bitlcck hunuun. fi . de vlondo qui pou c:;.sc 
Co n'çst P.' '!,~ l~ufr~~~ Galliffet !t conduire 

les P~IIJeux 1 t cd cs les (}Js du populo •... 
:mx "lfl ist.r~ ~~~d~cho · le ut· a passé ! t...cs 
Cet upp~ll t • o t plus d'a utre duda f!UO J o~ 
~~1~~1~~0j"ofe~

1du mu>.;:n~1·o . co sont des en-

r~•gés do ,l_'m·t pou)~111~~ non pour l'ossou-
La tUCI JO Jour p. . t'nets Cdl'nÎ\'OJ'OS -

~~;~06~~ I~J~tlff:t!~~s de voir pisser Je sang 

0~ panteler les agon•!=:!ints. , . .. . t 
Et cos instincts ludeu..x no s acquJcJ en 
sen deux temps et trois mouyemonts,­

~a~ e suffit· pas d'endo~ser I'un1 forme ella· 
:n~rré d'or pour être à lu hautoul' d'un hs­
torhazy. foull·e non! Il "j fout u~c ocCUf'!lU­
Jation do vice~ of cl'instmcts f~l <?MS q Ut ne 
s'acqui(?rt. que pa1· une séle~t10n ~.<:>lw­
trueuso cl ll rebours, ~uvre dune }{~ Jte e 
de générations SUCCCSSIVCS. . 

Il n'ra pas à s'illusionner: la grada111e no 
se recrute pas à la flan parmi-le populo el 

les parvenus. . , M · d 
certes, i1 y a des oxce.ptlOn.~- a•s, a~s 

l'écheveau des générations. 11 est, ho.ugJ e­
ment difficile de suivre la .tl(iél'e : qm peut 
affil'mer que tel monstre - un Menesclou, 
un f.e<renairo ou un .13onaparto- tout en 
paraissant émerger du POP.uJo, n'a ~as dans 
les veines du sang de mJhla1ro cL n est pas 
un retour au type ancestral '1 

t:d>ain Gohler vient d'~toyor chouette­
ment mon argumentation : il. a épluché la 
!!•~uéaJogic de la gradallle ~t,- sans remon­
ter à plus d'un slêcle, - il a prou vé que les 
~alonnal'ds actuels sont les dignes rejetons 
de la gJ•adulllc émigrée qui, en 1792, aux 
trousses de Drunswick,rumlnaitd'exécut.cr 
le plon d'Estcrhaz~' : do foutre Paris à feu 
el à sang ot de sabrer les parigQI.s à ln tète 
des uhlans. 

Or. je ne crois pas me fiche le doigt dans 
l'œifen affirmant que s'il y avait mèche de 
remonter, de fil en aJguHle, jusqu'aux an­
ciens ages et de cataloguer les monstres 
militaires, on découvrirait que les galon 
nards sont une race tout à fa iL à parL. 

On démêlerait de la parenté antre Bis­
mal'ck, ,,·eyler, 1'0gt·e de Corse, Anastay et 
Esterhazy; en tre ceux-là et ces monstres 
antérieurs, le normand Guillaume, enva­
hisseur d'Angleterre, le Clovis, dévastuteut· 
des Gaules avec l'appui de ratichons, .\t­
tila, Charles-Quint eL autre sinistres chnro­
~nards dont il est supeJ'llu que j'énumère 
la sanglante litanie. 

Et alors, on comprendrait la porsistan~e 
de la barbarie militaire! 

On s'expliquerait q ue la terreur fasse 
plier ignominieusement l'échine aux fils dn 
populo ... aux rejetons de la. race pacifique 
ot humaine! 

Puis, une fois le mal connu a fond, pcut­
êlt·e uumlt-on Pauda~e d'applique!' Ie re­
mede! 

INONDATION DE CROOUENOTS 

Lo souvcrnusse allcmundc vjont de se pnyor 
une oxpérlcnc() qui prouve que si les jeun-foutre 
do lu haute n'y mettaient pas d'onll·u\•cs H y 
nu1 mt do tout à ~ogo, - et pour tout le monde'! 

L'cxpl:rfcnee n n port.ô 'JUO sur ln fobrlcnlion 
des ~ochllot , ruais CJIIc Qlit bougrement com·nin­
cnnW. 

Voici en truoi elle u consiat<: : 
Han lo JJut do so rcnflro comJito de lu trifouii­

Jf. dt\ np ton 'lUC, ()n cas tic guerre PQUI'ruicnt 
prO!fuu~o Iii ouvriers cord(mnlor11 milftuircs, J'u•l· 
tnni troue~ a nme116 ft Herlin UWO cordonnlcts 
qu'o-n 8 Sn wllés diHl feJJ moguin tlu fC• rf•gf. 
1 tJl d'olittJot 1 mérltlgô pou,. lu clrcous­
l nec. 

• 

t ~ pJmi<: PHINAIUt 
-

. ~ à proru f:lon ot }o 
Il r 11\'tli l Ir\ cio. Jll ~l~ lllllC . s ua·nhoudnic nt. l•.n 

cui•· cl touH ll'!:i. ~• ;:c('S!'O tes ünnt en p l'!nnn nCJICC 
outre. W nu~~11n1 .a00c.tC1~,~ "l:ég;,1: 1c , l.IU m oindre d6-
pour répnl"f.'l' • a ""' 
trtllfiiCIIlC!ll. d ... . lrc ..;cmniu\!S s uns. déJDur-

1 o turban n UJ u qu 1 : ~ l.(; con "utu~ en 
1'01:: les 1.!!00 JI!'Ofo n "".w.nt de dou~e heures 
dcu ~ éq u.ipos fJ tll ~c r· ln ~ mel~~ le houlol ne !iOil 
Cil dou7.e l Ulli J'OS, de ra~on q_. n uit! La prcnll~l"C 
Jll lllOÎS jut.crrom pu. Dl JOUr,.'·' d Ultllln â deuX 
équipe vllo~L ~~. tle~d~ ~~011·~~~c 0 reprcnnit illico, 
heures do 1 u p1 cs-m• 1 . 

j u..;qu'ia dcu.x hcu_res elu mut•lné le celle manil)re 
A v cc. Jo l•·n vtul emmunc ' c u ·~ eux toue: 

choque jOUI' JcsdbO~~Qrgsp~i~te~<>J~Ù J;ottes, - SOit 
une mo~·enne e - ·· 
deux paires par prolo l 

- o-
Celle expérience \*Q f!OU~ permcl~re de su~pu­

ter, à ,·ue de nez, combtcn tl f~dr.ut de ~r. on: 
ni~rs pour chausser _le~ ·SO tnt,lhons de l~ pes qu• 

oirotlent sur le ternlolre de 1· rance_. 
p Evidemment, il ne fnudr:a}t pas extger de~ bons 
fieux. une production au~~~ 1nl~nse ~ue ee.llo des 
turbineurs de Berlin : ~ls ~nt t'! le .llo~!?' emeut 
surmenés et il 14!ur fall:ut Lr1mer ktf~ku des es-

clS~1~~osons ctonc que rouuuage c1c n~run soit 
nstnll6 dan!' une superbe t~rne, cluquement 
aérée at où tout a éLP. comlin~ pour S?~lager 
l'effort humain. Tel quel, ccl outillage n e~t pas 
cc qu'on pourrail emmancher de plus épotlnnt; 
il v aurtut mècho de Je perfectlonn_et• encore ct 
de' diminuer ninsi le temps nécQssatt:,e :\ ln con­
fection d'une pail'e de croquen~l!':. 

Mais, ne pnrlon~ pas du posstble: tenons-nous 
o. cc ·qui a été rénhsé. 

Donc avec l'outillage employé à Berlin, un 
bon bo~gre abat deux paires de bott.es en deuz.e 
heureb. Tm·binl:'r douze hcuce~ d'atHée ~e1:a1t 
trop crevant et comme le gns tlent à avoar s~s 
aiiie8 , supposons qu'il pi~c.hc à r.eu près s1x 
heures pat· jom·, - ce qut trutla petale moyenne 
d'une paire quotidienne. 

On peut s'offrir ça. . . 
En supposant que le camaro lrnvmlle 300 JOU~~ 

ar nn il a aligné au bout des tlouze mo1s 
àoo pniles de croq•tenots qui tendent le bec nux 
pattes do se~ concitoyens. . . 

Ccci dit il n'y a plus qu'à fo.n·e un mmce cal-. 
cul pout· ~a,·oir t\ peu prt:s le nombre de cor~on­
nier;; indispensables pour a~surer uux qua a nnle 
milliO(I!-; d'hnbit.nnt.s de lu 1~ rance une pnn·o de 
grolons par léle el par on. 

fa3.000 bons bougres suffiraient à un tel appro­
visionnement. 

J3~i.OOO cordonniers pour chnusl;er qua.rant~ 
millions de poit·es ~e pnllos, c'est pn~ le dtah~e ~ 

Certains vont obJecter q~te deux pot res de c! o 
quenots pnr an, ne fet·atent pns mul thn~ le 
lablcnu. . 

Qu'à cel~ n.e tienne. foutre 1 I.e ch•tTt·e de 
gninllrons md1spensabte pour ganter lunl de 
palLes de derrière n'est pa~ incompatible nyec le 
fonctionn;:;ment galbeux dune soc1ét~ gentnnent 
nHgnée. . 

1 1 c,..;n ne fait même pas trois cent mtl e c~r< on­
niers- juste 266.000- pour une quaranlam~ de 
millions de types .... En le~ s,upposant tous ~ ugc 
à portet· des rtboui~ ce qUI n est pas,-;- ca~ tl y a 
les momignards qUl sc cbnussent dun brberon 
et la marmnille qui déambule à quntre palle~. 

Mois, foutt·e, soyons généreux e~ godillots 
hypothétiques l Supposons Ja nécess1té de tro1s 
cent mille cordoumers. 

-o-
llé bien, sons chercher midi à quatorze heures, 

actuellement, . sur .le plancher de _la vache. de 
soci6té capitnh~te tl y n plus ~e tro.1s cent m~lle 
conlonniers, fmseurs de neut sotl a la machme 
ou en cousu main, rnpetasseurs de grùles et 
nutrc~ gniafl'ron!i. 

Il y a donc surtl~ammcnt de bouiffes pour que 
nul ne se trimballe nu pattes! 

C'est facile ù constat~r.: que chacun reluque 
son milieu,- que co mtheu SOlt un hameau, un 
village une ville ou une villnsse, - et compte 
·ur ses doigts.: s'il découue un _bouiffe pour 

300 habitants 1l concluenl à la pmre annuelle 
s'il en d<michc un sur lW il conclucra à lu pairé 
::;emeslJ'iollc. 

Pourtant, malgré que ces cnlculs soient 
exacts, il ne sern pa~: cllllicilc aux: hons hongres 
de com:lnler quo tout le monùen'n pas chau!\ ure 
il son ptcd ct qu'il ~> sont nombreux ceux Jont les 
nrplom; font nsetlc oux coilloux ct il la houe 
do chcrnins, nu t•·nvars do croquenot:> n !.Qu­
J18J:lO. 

Uu'cn conclurc'l 
Co quo jo uo c('sse d~ rengainer : t\ avoir que 

lo clt>che clos uu ost dua) non au mtUHJliC de pro· 

luits rnuif! (1 Juur 11llJ.CIWIIIII II o r•t hJflgnlr rl·pfll• 
~ · u > '. loH J'ichnrdtl ut h:K pulc unts Vlulcn~ ovoïr 
~~~t1:Wur oux, lift s'ttllriiHaellt Ullt: l.tf•H ltu ('fi 1JlJtl 
ct c fichent pliR mol rru'al no re Lo rtflll JIIIIJr' le 
aulrcs. , ) . ,_ 

)lui u uc:c:i, ces « nu.l:rc!4 11 f;On~ li Cil un ~~ 
l\nct ruulif. ; J)OUrlfiiOI "SOnt~JI IIH Cl. Ill IIC• 

douilles pour sc lols~cr d1poulllCJ• pur Ir· ( 1 •· 

mcuucrale!': ? 
Il5: ont d'au ln nt plus lorl de subtr !HUI& rou pll­

Lance les avanies qui sonllcu~ lot quo, oornme JO 
vien~ do le fui•·c loucher l'lu doJ{{l - lt "PTOPQ do 
bottes- il s ufflmit de ~·occord~r nt. tlr} s'entt•n­
dre pou•· que. nvcc mo111S de lmlomn cl ùl! fo­
tit7ue que mninlcnant; il y nit des croquenot on 
abondance ct flUe nul n'cri '-Oit prh•é. 

Oa· ce rrui est exact pour les:. dp~ton. f'c t 
pout-' les f•·usqucs, les pjbles, la crou:-:111le cl toul 
ce qui s'en suit. 

a 5 • - --

COLONISATION ESPAGNOtE 

Lu plupart des prolos qui ~eluqucnl da!lS les 
quotidiens vendus ~a guerre lùsp~no-am6t'lCtlln.c 
~ont inform~s uuc::s1 m~tl que posstble et., en plu~, 
on v <:nu~e peu des ré\'ollé5. • 

I...'es pauvres révoltés! Ils ne sont ;,:ns à la noce 
du touL. Ils n'U\'oicnt vu qu'une fnce.rl? · 1~ qum;­
tioll et avaient oubli6 le revers : le cnte pal~ ' .. 
r~s n~ïfs, tant ceu~ de Çuba que d~.') 1 hlltp­

pine:::, ils s'étaient tm~gmés que lmlépcl~­
danco toute seche allutt les rendre en plem 
heureux. . 

Pas vrai, nom de dieu l Il n'•:,r aura ~e yén­
table indépcndnnce que le jour où I.e <:_np~tahsme 
sera flchn à 1 égout. Or, les révo tt\~ n en !:Ont 

pas tù 1 d · 1 

Ceux de Cuhn vont ch·c dépètrés .u J~ug. ue 
l'Espagne .... 'C'est quelque chose, mnts c est m-
suffi~ant, mille nJarmiles! . 

Quant à ceux des Philippines, je ne sa1s tt op n 
quelle sauce on vl\ l_es as~aison'?er 1 La gou~·or-: 
nnnce des Etuts-Ums esl en tram cie m~tquallet 
avec 1 Espagne,- l'ambussadem·.f~unça•s. l!tan~ 
entremetteur-. - un cochon de truato de {.laJX (jUL 

seru une déception pout· les insurg~:-. , . 
Et foutre, m'est avis que ~i .quelqu. ~n doat 

Mcidcr c'est ecu x-ci. 0,·, l'opéralton sc !mt sans 
leut· a vis ! 

C'e!'t donc toujours les mêmes mnrchnnùoges 
de peuples! Parùaennc, il n'l!n peut pas ëla·c nu­
trctnent. 

-

Le :::ort de Cubo ne foit pas trop do doute,· 
- c'('$l l'intlépentlnnce ... plus ou mo~ns ft•nn~h.e .. 

Pout· ce qut cc::t des autres col_omes de lEs­
pagne il n'e~scty même pas pare1l,- ct surlout · 
pour les Phthpp1ncs. 

-o-
J'ai déjù eu l'occnso de jnspiner do Cuba -

mots non des Philippine!'). Profilons de ~c que 
les chameauct·ntcs ~on! en tram tlf! cho1s11· leur 
sauce pour parler des nopulos d~ t:\ bns. 

Et d'abord, où pcrchént lee; Philippines? 
Voitù ce flUe. ni las uns, 111 les nutt·e~. nous ne 

savons guère! On n'est pus Lrt:-; fca-r6 ù if luce 
sur ce.; chapitres. Ce n·c~t pas qu'on dèdulgne­
rnit de s'in~lructionnér, mais le tc:Jlps nous 
manque. Quand on s'est crevé pendunL ùix: ou 
t·!ouzc heurüs pour engraisser· le patron •!Lgugnct· 
de qu01 se cale,· les joue::::, on n'a gu~re le cœur à 
l'étude. 

Il n'en sera plus pareil qtlODii 011 uuru éche­
nillé la soci6té : ulors. comme on n'uul'n plu!'; d.l 
porosite~ à ga\'er, la travail ne seru presque pat.: 
pénible et on aura du temps pour sc meubler le 
citron. 

On u'en est pus hl encore- et c'c:;t enqulqm. 
nuntl 

Pou1· en revenir oux Philippine~, le<; hon" bou· 
g res qui voudront repérer ou elle~ perchent n'ont 
qu'à regarder sur le' carte:. de leur go so : 
c'est uu diable, dons le~ mers de la Chine. 

Quant ù savoh· comment çu :;o muquallo Jn-b,, • 
on le pourrait iii nous n'a,·ions p:ts la double 
im~ossibllité : mnnquc de tcmp cl do galette' 

1 !n' oxcf!lp!c, il SC; publie de~ c: Hc\'ue~ 11 bour. 
gcotses qut n 011t fluun déf:lul- celui de cot'lter 
ch6rol -el où s'imprim<\ul de, cho os trh bon· 
ne.c; .. cnr .. cnh·~ eux, les bourgeo1l:i c lhii: ·nt la 
\'Ôr1lé. \ a qu nu peuplo qu'tl la co ·bentl ~1 
cc.s « rc\'uc 11, mncachc, c' t pt:') pour no 1 
-~ons c:omme" do ln •evuel 

Am 1, le lf• Jniltct, il n pnru dm lt Il 
H 1 'lJ~.:> une lu1 Une du \loct.cur Pmto 1.\ 
rae J ou l~ hlro La 1 rre ,. 1 

1 
ltppltl . 

Cetto tnrtlll , Je 'al lu ré um c ·Ù"'~'"· 

r 

• ; 
1 
• 



,tftn 'l'" Il'\ 110IItllttlll uchr•ut, ft vue riO net., rio 
1')(101 tl r('tourno: 

Il' ni ord 111rlon dr hnhUont : il ) <!n n ft 11011 

Jir!!~ ll111l rndllr)tt~ '!'" f!Onlmt pnrwr.hn~,. drJ plu­
HIOUt rocr• : n~~rllo l mainil, f'!tlrtul 1 f!Ont l'ft 

plu grnnrJ nomhrr1 Cl Il« r;ont !lOU ln r.oupo do 
qllfllt(lll• tuilltnrH till n1(llt r: (lllf':IIOin tfllt fWIIl 

tom; prNt•eR ou rnnclirmnnln· . 
Ln lcr.rc )' osl d'111u• fertilité ~pnlnnlo; trJUL y 

pouf!flc F.Un pr~quc de lrnv01l - tcllcntr'lll 
(fii'IIVrtlll I1111V01ilflll IIJJpllgliOIO Jr•(ol IJiltlll',IIJ f.IJ ln 
coulmcnt clouco, t~IHtli en routro ur11• rluUc; tlH 
n'a\'UtCill pus dr1 gnuuls !Je oiru; ,.l fiuvuir.:nl ffi: 

C(JOI.cntf'!r r•e pqu. 
ncplll~ l'ill VIl RIOn des c pa ,:mol • I;O tJ chn "60, 

r.om r1a dir•o! C~s lm11dtl!S ont or~onj13fs l'cxplui­
tuUort d'unn fnçou tout plein ulmuunsllilo. 

1 ,~>s fonclionnuir(~l .•• Qm:llf',. · auggue , millr~ 
rnnrmrl.cS 1 Ils y rouL leuJ'I:i cJ,rJu.X +;1't1~. J,r:K 

nublea t•uinf~ f!B rouL cxpédh:r là JIOUI' rwlm·t!r 
l~>ur blasou r·L Hs pillent sons vcr~ognel 

u Tout HOuvcrnr.ur· dont l'uvrm11' n1~~;t ptiG lar..­
gt.?mllnliiiHWrt: aprt:..s deux SJIJS clr• (Qru:U,JuS mil 

.unhr•r·,r·! '1;rncnL tenu Jour uu imhAcilr:. • 
(Jr. I'OIIItllC jJ Y IJ fi()UVCtlt 1J~S clJong~Uli!Ol'IS de 

ruim·t•·;·"" ~n ~~ po.;;nc il 11'~l pn~ rlltf! 'lu'uu 
moment ou un fonctUJrto:~irr: rl6brsrrJUf! uu:~t Plu­
Ji ppine.<-. np rés unr~ lon~-511'! lt'IJ. v<:r'ti~l!, il o ppl"l:n fil! 
<JU un tél~gr·ammr! J'olltmd, lui IJIIIIOJJt;aut la uo­
minati(Jn de hOn tïocr,esHJUr .... Et dam, vrJI16 
pen e"/. Si 1~ rtrt!c'mt:~ lr;8 }JOUCit~N~ rlrJUIJII}S 1 

Le Gullilfet e,;pugntJI,Ic génr:r·•Jl\\ C) lt!l'U l'!léun 

-des l?rnwJs pillards du poll:liu ; il )' ptlhPa tmlt; 
am> u 200.000 lHtlle~> de pa re ,.t g:JHfllllt! en noc(;s 

-ct vad.rouHiugcs plu1> 'fUC ~ers fi I'JJ/JIIIÛ'III'111LH. 

Uuoirlue ,.,,.. e:n r..e.; lrois tHIS, H tJ. f':eow,mh:é 
1!J mi lion& tl uc, IJrm ud. H a placéff rJo 111; h;A hau­
'JUC:S de l-ondre;. et de Jiu ris. 

Hr:?ill, Je~> ctJmtJros, ji fa Ct)Onatl demi! J~s Ct>ili~ 
~(.! mo!>J>tJ.ç;rcu.r! • 

l..LJS fonctirmn~irc~ 1W s·f!muent {s Ju pt:llt.: ct 
:eh~tcun d'eux a uu v~rit.abtc état...majvl' ~~ui JxJU-
1ottc r nCC~rP. .sur ~~ <Joli des; mdl gênes. AtlP.fli, 

mince d'unr6L~! Pout• lHl ptn·t .. fu gouvt:•·nance 
esJtagnote cmpod11.~ _,;; miflifJHH ... fr;s fiangsuf:sde 

J'Et.ut doivcul Men })(JfhoLl~r Ir; douhfr~. 
Ji:t ft! rf: uJlat CEtCOnfJ"Ifl:hr•JJf!JbJr:: duns<~e r1U)'JS 

de r;(Jcogm~ ou tout r: ,t en :Jh(Jnd:mct; Je {1opulo 
endure uu~ w~h'e alfreuJ:t:: J H llP peut fr'~ts un~­

V•!l' â cnEqu~>t l"imput et ulrJrf> fJss lui fiche :tur.. 
trlJUSSCS Le requiu-d<.!·tcm:~ fJUi 1!: ÙéJlfJUHII3 CIJIII­

pllMtn~Jt. 
Un des~ plue ;;.'Jie.r, jmp/Jt , c'C1it celui d~ cJo. 

du/eJJ .... Une ce:dull'? é'e.;t url /Japir;r d'idr!lllit.é<JUI 
f!!rl dt" pal>i t?JIOJ1 anm; t()ut 'an:J,ipel. Sans cB­
du IP, on ne peut JYclS l ougç•r de J llwc r•t r•rJ cMJLI! 

f.le 7 rs. :'1{) â 1 :CJ fra JJCF. ...- SOif.'<JOt Wf f'<JU Ch ! 
11 Ah l'im1 (JL -ua x {>J:ilippju~;s! dit le doeti..:I.IJ' 

l'n V). Quet Urm1l:J'C vicu~ka ld~ut df:r1~n<,wfJrcr 
ees UJ~t'S de toute rsrll:ce, I-h.J6 fni(JU(lfi, Jll11. 
..,·exâtostcs les uner. qce e autml!, af(:,m;mt c.elui 
qui }VJ sêdc qur;lquc cho ~~. crmdamnnnt 6 ulor t 

f;e)ui 'fUi \'il du trav«H rl 1~ e~ mtlins! C n mdigént; 
~ CIJ!!roi.u;(; un Jvp..u( ou un porc (tOur tm JJCiuni­

tur~ et si ''eut lue'· ~n pore ou I'Aïll bu;ur; il f4ut 
JXIW' !:Cfa un~ au11Jll nli(lll t;t, .lJien ~"mlewJu I':Ju· 
toribation ~ pa!·e.. à-' .... H ur! f..:he\·&~J t Iinp~ 1! 
Qut~qu!.$ ~~cotieH·! lwpl.Jt1 \ cut.,jJ dr. 1 cs nOl x 
.Oe f.:.OCO r•r.trDÎI P, un peu i.i'lwilc~ Jws./Jt!._. » 

Jmpôt! Tou)OUl'$ et partout JJrJf.1'i. ! ... 
C'e ·t ce ~u {J11 avr cJJc 1t HJ!rmJIH:r JI, 

. Sur 11: 1 ~ miJJwnt; IJ&H: rrJU lit Ju ~~weruznc.!~ 
11 ;:· u JU to (~IQ,fJ( 1 rmnc qui wntt:mplvyt d<Jn,; 
fe patelin ù de~ lrdv~ux (J1.1f;f.conqut; • 

Pour !t;çe.·l'j~,obt ou t:rnf>w.tcbe teg plu.~o» s :~­
lauds de iudtgl.:nc : ds;t J!lat lOU.I:i qu'on nfJsmnc> 

fJ'J~t,!rw,ul,r;n:iU'JI ct qui {: WJ1Jr:tJl twwnl. qiJ'u~ 
f( tH poil ,Ju 1 uJ !-:,IÀn J){)l'l!F.-Uf :IJJJt re 'jJOit :ibJc 

de}<~ n.mwbJ d~ Jr~JJ1Ùl : ,(1 Ju ro<:R.1u; , L ruau~ 

"asn~, ': l:it t·u~ tt Ut ~ ~u:wt. HJ> ùJJt de;-s ll~">at.P...­

n:u!t~. f.Qrl" dé C()n4::1llcr dJ.ïr.IU~ .gui {)nt fe 
.dt'?~ de a; Jvdr z· a '13!: u• ~.: c~sme - mw~;~: ~!:: 
pr ··JI~ • - r>LtJUl {, C!JiH~{!'J,l rJr:. ~W~f.!l' I!JJtJ­

C~JIJ ur~ ~mxanto JJCtWfarMllt • H .r.ml rerJ-'QJJ· 
~L r- .,· a i tJr~ ~1JklfJt4nVx:ilw • 
c 11 fJCP. n !;~; ,.;yf>tëwe c' t:W, t.Sv tus ut tm J DE IJIJ 

J w: 1 ~~~ l:! 
( tu: œ <mg • , Jr: f r,pul~ P'"t é;a1t:Jt ent Jn 

r-m t: • e J l:r: l1: • - J~ l'vmlr t'' ~ur &.; ttoe~m: 
- fUS tir· r cent o JX n~nt d'J $l; u~tn!.elm:Jt 

·,r; ,. •V<Jrd~ 1.tm::m~nt.. J.A: mdzgl.:ne rte peu-
v 1 t .t2~ u r~ : d Jc:.ur -. t juttr ~ .d'tH''' r d~> 
nue : -

(.,. . 
• , 

LK PkHK PIUNAHJ> 

~'lt'l rliL, Il n'y 11 Jllt lt tc,urtttw nuli111r clu lillt 
pr;llr tf~rm;}u}r lr•M c:.llllflr.IK rlr1 ln r~YflllrJ : tnnC d•l 

mt •irr t•t d'cxtwtlmtB cl••vnf,mt l"nmorwr·tm·r~ 
uum t r 

Ç11 mljr)tnlt l'J"'""'• dnnM '"' fflltJulrJirm, phtt!lllttriJ 
lt'lslur nlll''" lh•ltfln•rrt Jrs t'c•u u•JX Jl')llrlrt~l 1111 

~·tii'UIIIIII fjll 1JI t'nilo tl (/A(t•IÛrd }lllf'JN'IIft 1/r l'lU~ l' flltf 

l'hilippi1111; rrrrlr~ minr•r t;tll! IJfllt•~ JflltNUJ•' dflllfl 

/r·unt f,.rri,•rl!. 
,l:;crongnir•ugmt•n' \·ollt\ IJISI prrîuVrl ,,.,,. lt'li ~fi· 

lnrHIIIrrlfl li'Hll puf'I(Jut mfomo ,.rJ,IIJI' IHIII&{Ililltllft~ t 
PfllltJul, iiH u'onl ttn'uo •JtHiu ; uuumnr•r.•1·! rn .. 

VIJKCI'I 
Aux. PftllipplrttlK t:CM wmmll•t:ll cml r•rtllu trou v~ 

dr•u lttJIOHIOli 'JIIÎ l•mr tlr•t~nttnt lf!ltJ, 
r.n rlurr•rn·t·ll 'r ... Vmlft le ltlcl 
• -o-
J'oi Jsuaviu(j dt' (tmcHvrllltiÎII' ~. rii!K I!IJirJlWIS rll~ 

IJf!:lll 1 - P-l JP, Il Ill fJil U CIICQJ't' pm• JI; dt!!( 111()(01!:\ 1 
J'ui ({llrd~ cr~,. mtmllJ•r•u fliJIII' lSJ IJ(JJlJII~ l)rJu~lu~ ; 
H'{ -.rml plu f(;rrl<!r;, 1w.llt!fi t.Jfflt:ir•rts t•t pluiS <!l'li• 

pulf~IJI•·mmst ytJif!urK 'lill! k-t; t'onclitJJIIIIltrt• J .... 

r;•m t tcJIIl du·l) 1 Jl_r,; firmt UJ.JJiu~ f;JI()lJ, A11tau~ 

dut· r,.I)IIO c!Joll'!rtJ !1\u Of1lll ,J,~ lt~IJI' u~rl· !Ji~u 

'{Ill exiKle lflr')lrts 'IIJ'UrltJ Vf!lt t! d': Jrmp Un ti~rnen~ 

Ill lf!l'J'f!IH'. 
" fln ,,nt_. rtH.!tJIIte le! dtJcltmr Jl<:11:1, !l)dr•u•t•ut 

ÎJU!iHIJ.: J,()lll' ljll~ la t:f!JH'f!J.'!ÎIIrl (ut tt•t dhftj,JJJrMi, 
IJIJI;IIIIe Vl)tX fi{~ tl14JQVIJ dt; ff!lll' t•f,IJ:, C:fl (SJVP.IIl'ÔI~" 

Jrll~lwrr!,; de cl~m,:nct~ .... JI · ~m,Jamnl:sc.lll leJi 
H:lJclllt;J;, !s JH!U prl•r; ursivm•F.f.Jllf:ftlcrrl. fJ III'Jrt .... 

il 'J'tJUl<!S Jr•J; !tll'llll'l!K ,JI•J'frHfUÎtiÎbfJII (UJ'IjlllJ•f;• 

rn: r• t}IJ vigun.ur l!l lt!Ji l10rtf!lll'IS du 'f'J'()fl rJtJ /tL 

l'.1rJI•l fJf! I".AitiL fHUi JH'i-Y. d~ .'r:lfsH!I·: ·IIJ (JUW!IIÎI' 

,Jc~a hnhiluntll. » 
JJtw cr! trou, :Jlm:•dl)••n(; dr~puh; un.-: c•mluirw 

tl'IJIJTJ~CH, !1 dr•JIJÎ pJr~1t1 d't~iJIJ f~Jr:ttJffl(>ll'! '" Jn(t•!;o­
tû de r·alt,, rJt! l!t.:J JH.mlH '!l dt.: \'~J m11Jt~ tf~ llml{! 
f!Hpi:~C (JJl JI!UJ t;CII( fil ÎI•QJIIIÎf•l ~. HUI' J'tJJ'tll'e •ft:H 

C'JUfiiru; :m J,l•rc! Jiido11 : " (Jo !Pl' ~~lllt•udit hul'lcr 
11 de Houfl't':HiceJ eus· Hu uHUifjurut.ml d oil', f;L f-UJI· 

~ pli'!'' 'tu't)IJ lt.J,; acltcv!tt ou 'IIJ·tm J~ur'J'''''"'ÎL l.l'! 
~ rt~fSpirr:,.. lA~ JiP.Ull:tJ:Jfll. iwpm1uJJ(: t; cr~K ~{!~ 

1t miKiiPrtlCri(R, fit cJOrt~ l'UtiJijiJt~ lr/HJ JWI' ffHJIH'l 

~ ... , ur~1'1 11'-!F. lJ<JUffb.!~ d 'o ir Jm t•vr:unttmt UU'X Jl,j. 
tf f!'JJIIllf.JIIi. Lr~ fJ.md<·rtmJn !fm~ (:l;JleiiL mr)s tf;J 11 

Vo.IIJ Cl: 'l'JI.~, hJ-)J:Jf), tlrr:nt 1~ t.;:!lonullK t!t lt;l'$ 
en Fou' aJ.f""'.. 

EL · 1, rm 1• s sw~ l!t)UIS (;li ()liB :J • -r:t. pank/IJti!:K 

[lfJUl' Jr.- iat~f:CI' fo(rr~J t;iJ li'! tl ahlHI.&Jt f ;J' .... (A~ 
IWI'·tit •H<: kj(.J(j( llrmrd'J11!,1l J 

Cettu'on u ma•·Lvrît/: t;ttu(: stux. /'hiJJp(Jirlt!fi ... , 
c'r· t o•n dt~ Je tHr<; J 

J -t;JS cr.~.:ulirmrs f!r~ foiJSHir:nt eu public ~ur la 
• J.Uflt~tliJ li, JIS CJUit'II;JrJr.: ftiV(JJ'Jl.c t!u Jsi~IHJ lllfJIIIJt~ 

û M<wille. J~L 1~15 pnufla K~ dt! fu fwut,., :Jcctmt· 

}liJ~;!r(;elS de l.e1H1> ruarJr;,uft 1tJ de J':tu1S widw~ 
lJJftJif!ll~ 1 r:JU~jiJ(!( 1!! f:ifJ''i'f;jt•Jc,t~I.'P(; pl~$$ f1!! pfsmslfo 
'll.l'aux çr,ur~~eJS de lUl.lr(:tHIY.. 

L<; dtJr,tl.:u•· l'miD dtt ; ~ Dms ccnl.lliru!:, ~~~ 

tlarnw du lflC:iJir.:ut· mondt! r-t tff.;fi mr:s;~>it!UtY. f:ll? 
~;m~t , tnu '-Il gt nndt.: lf)Îif•ltt!, JIIJrJf)rt·nt fr;,., T:Y. t:.­
~uLJ'JU dr: J~us· prt f3nr:.tJ. On jurn,r:JJl un(~ f.ÇI :,n'''~ 
Joua·ul:.,. de counH• • 1.~~ 1 pectn!J.:u~ ,j,•brmt. 
dun" IP.ur· ... •. '.Jilur~, ftml f.· uter Ir; };f)tJCfroms ,Je 
!!IWIIljJU~fle, ... 11 

gt, ))(JIJ}' NJmpll.fel' 1!; 1tJJJlCDUJ 1: Ja JnJJ~ltfiW 
rmht:m·!~ J'JUtllt J~ r-otk~s Jr;r. plu ~:'l'~ t.It! 1m 
réJII.wlmrr.: ! » 

IJtH!Il'~ Jwztt:UI' , nom de dit.!u 1 
Hé J>Jrm, ces; at,rJw1rmtirm • r r, tjUfJtldwn$) r~­

putJtk~JJU y)t;IJ fdnt Jr~ • t,:.()lllf'Jic(;J,- put ~u',Jf5 
tJe gu ulf3:Jt. J'a tY.WLJ '.!, pus lU'•l .Ql.lt pour 
J'E6ft<1gtJr;! 

, C011quU~ ra.ti.chonne'f!tte. - J'ai t.Mj ~u 
• 'J~~':.:J ,tJrJ a,. ~~1fet nu~ r:<Jmnrt, J'm"'.::JIWm de 
.Muda;$:•u t;;Jr pjjr J; 1>/!Hlli:n, IWH~;:. 

J~ILr~ ~'t' t ftÇCI")Jnph13 p:mJJll!i~ur..rl1 !J l'ln 'ln • 1m 
w 1Jt.mfl; cl - CAJmme LU:~ofd.:.J.tion - 1'uur: -rn t 
1 Jlt~.,. 

V 1 v.:. d~ chiffr~> : le r 'Jcduo:e d p•l t m:.sJ­
~du: 9.u~ le jé uit.e tJ!mJü ont dim leun; 
C:oolr· (• t (, v.vf: ,.!,~ 'C:Jl J !J i~6JYfl. "' 

(,,,,. Jt"JU rie 1 f;, Jllat ! 
1 1; 1• Hlm dt• tnmi ;;tj~ '1 ,;, f'it.ir fr.urw.ur~ 

t~: t: HIJ fl.J • t:t~l oon<j 1-.nr JJ ~ roJ fj ~ • 1J t; 

~ J? ~~ N 1 J t:: t w) r m8iutP.nrmt. 'J ,.~ fr 1 •!J 

dasr tlt• r.ur cr. mu {• :.wb u a IV , 1 Jr~ 
1P. ~~~ ' U% 1 , 

• • ................. 

• 
V lier ,,J,IffJl, 1.1<•111 J• Cl''''J•tl ''' rt .. )'"' •t 
•:t "'JII Jlrl1(ttJ ln tf ft fHflt1rl l'Ir ,,. pr'Hf",. ,,: ts, 
fl'llvr•, 'fi"' .,, l• • poivrt 11, f!fJrllln' ,,, ,.._ 

rfmlt-R ''' •fi'''""" JJim1t r1-A111t If •my,t ,1 p~r 
ldltJ, tiHflfl~ tjiiiJ lt• flfJJYrt Il ..,ltiiiiiJt •ftJ f 1- ,,~, 

NwtltitHifP.n& (t r"'f.'',. 'lllltllntl; ,#lfll, 
J .Il f~f!lllft: df) po( VI'#: t t

1 
l!n mf)J,.IIn' 1 ,,. ~l'li 

mlllftm,; d"'f t:•·r•t mJirr, lnftllf, "'' ti flflf• 11rt 'J' t 
lt!" w•••ur,;uii'II I'IJ 11'11l•mt Jlb ffllt tl•• rf f111 tvm "''" 
mnrr:IJnurfH ''" ~rtl!! '''Ml& dt·ur mHI rm rt lfffll 

·l!t111f lrJa Jl'•(l$->tlrs vhs,- 'J"'tl~to VttiJ!f nt '''"""'' 
ltJmr:ut. 

'l'lln•ll''ttHwt, lt•tt l"'"'••ettur d" l!fAYr~ ,,~,,,t 
J)IH~ f{IIV,JJf: li JI t:ti!Htlln, 6 l11 dl lit X~, J'JI 'l J'lfl 

ll'lfllt!IIÎ ht1Y.nr.U• ltliJI~ r~N>fùsiJ Il l'tJ'Ihf)r!t' 

{lucmt '' "'''IR, tm NllltiiiU'' IJ I)IJ'JC ,. 4 lof!!l,.. 
rlftJJ1~ IIIIKfll f!ht•t• tjllf1V1111t 1fi'Yl. 

Ht•nlx, l~K ht:t'IIJlllreurH- flllr li f)tJfltlr•J''fltJ tjlfÎ 

rJtJt ruH lr•ur· J'!'J - nnt pnluf· le" mnr.,,,. 1 
• ., 

"" $ 1 
.. )i!!iii }Psi 2 ' 
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Je 'r:pÎtf\W û p:.u 1er tl• lh:t·ul•:r~ 1;-.:l nl.!ln uw .r~ 
(.~r.ul.~r,,r:,n· d y ti twel.J iCo&JHiw 'l'ëiiV lBJH'm~ll'­
!r l!fl llr't•t• : 

1 .t !l'tJlHmJ, 11 ftuJL nol.t:r 'fUC ltJuil• I'IHUt.Ot 011 

l.lfiJr;,:H.'~ l'n ~t(:, ~··fJcc• A J'u1U1ü Livt: dv" II{{:Jrt:hoJ 
{:L 'IIJ'; IIJU~~y, ll:h tll:ccvtk.Jm~ vf• UriP.II~ rl~.l5 nduk1S 
{;. Ju mamjtM:.. 

JI y IJ ljJJf!llfiJI}~ ~I'SJIIlÎJH!IS, lu wt;vt~ I!!!W~i 'SfDt•fS 

fJ Ju l'fîiJ~rJI•tUIH!•! dt;; tllt:UUlf)I!J'Ii 'jll1, JI) pfUJflirt 
s;:r,rJt dt· ft au~iu de~ ·11Jf: : lt~;j plu fi a tJfrs ,sJ 
yur!it:IJt di!~ rut,#,tlu~ t.'lllt •J,.~ :wnrt:lttJI5 t:t l.t; 

COUII(é ,,W :J11 ~rf:VO t1n (IJ.l. rfa·r;l. , 
C~d ,fit )JI'IIU t;f•UX. 'JUI 'Yt>lr:nl dr~ JIIOIJVrJl• 11 U 

l'o•:U•:lll: dt:JS '!IIJIIafms tit •JélJI'') '')' d:mts l• Ry:rJ., 
dic•!Jlv : u'y IJUWJt.-11 j.(JIIJ' ·~mt;lurr~ fs J'ulilitl: ,,,~ 
J:J jJJ'I)JI!JU:HJIJI} ,JIJIII, fr:~ ''0l'JiOllllitJ1)1 'fil" ftj iJP.J• .. 
nf/'''! :.;•·"vo dr~ (j,:ul:ve fjU~ 1:-e t.!:JSJJL J,r,uw t:mt!nL 
t;uHhi:wt. 

Ln g:-f:VJ~, tJ'rthrmJ Umlt,ét,: tliJX. m;•nuilw ns, ~n· 
v.nn Jr;R uutrt,,; l.!fll'fl'JJ'•Jti'Jnf) r!u hflUm!•rll jw'~ 
Jfjf~JJL JIIJI't'1~ 'lUC l'Hl tji'IJI' di!1S I'OIIVJt!Uf)l)~ .llnUr ... 

etuJt~ ds~, fJ u ucul)s domwH utJP. rJ hf üHuu~ 
!.tU HI'JUIVf.!mrmt. Hl ; f l1•~ JH~ r>A'roM "''lrfHWII 
tJ'tHt!llt•ut JIIJ t:nlrf}"l~ 1sl tOil~Ji&u,...e .t•'• ùl 1..~ 
r;Jt(J Uf; ttiJ, 

JJrtiJlt.Y(!JJ'·Wt:nt1 t~f) htJJJJ;r , ...... fn. M' bm•nt·nt ' 
v.r<;drt?s f,! crJ hm.:, A f.Jt>.lll!vt;, fi 'Jill '" t pfr.; : 
''" r1nl tsr/:.çll.; f;J 1 fJUmtY. um J 

gt JII'S fJ111 dtof i Jt!Uf m'JifletJt film• •1" d)~u s 
fjl) 1mt dMwgoul~ tt? uns r:J~I)IJgrJIJ H ltJh cw,~ 

3J)rf:~ J':ltH:JitJJtlr/11 do tmJ~ Jt r; WJB ,J'utlntJUV 
ff•rJhr: autre~$ dJJ t~/Jfl(.lhl Bf:mrtJ 'lurtS1

1 t dlf('fidu 
'!4}mrtJr.; un t,rwu dhJhf'! /J OOJJJffi tJt: rf}'!o,lv• r) , t 
J'!!:tfi'Jit j(Jn dm$ CIJUWt''J t.1,4·:wgm'. 

1...~1$ itlc~r:ftilt5o-fâ 1; 'Jflt mrwtJI:. fJ un~ ri m.km 
Ill?> JJWlliJ; 1':1 r!t dt··. r.;ht rfJP.ultr:ffi : 'J'' IJ !'JtJJt 

un r.tJ<:f!Jl'J Jm:wiJJt• d11 t~ws ql d f~t.nl, ~ft.t.: uu 
tf(;p'Jt/.:; pvhs 'l'apoouplr, Ht mmd, f.. ,., r,., '·r, 
'lUf!.t- li) t.u.; de • Jd ·tUH"tt;Jd % 

, A11, cs/: fJf:t41t'IJ1 Ut! t!l» tJnt JnJ't!Jd,. ..J)l/,,. ,. 

d 'Jilt JlfJ~ 1 t 'JIJIJJi(: f, ~~rf:vl ts dt: ' l~~'' .drts 
1~ tfJJ!ftJJI t;t fi'a,..!l,:.r•JM•r f't./1}tt: d' J t.rm 1.1 1 
()J}t eiJ 1J}I;tJ I.JIJl dt: ffJJtl' Wf)~ f,f J 'IJJ !1 U 

tJt,"' ~;xpJoH.çmrJ, dt u:r. ··ndw·,.~ tf • lft:l".taf~ 

{,iJr
 flt4JH~, mt ti!IJ~t.' Jm nt qttt lu ~rl. ,.. 
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LE pgRE PEINARD 
~~~~---

---~~~~
~ 

c~u los l\ lu rnanquc, quo j~ ,;iti'!olc l!nc .~tutlot~ 

n ·o do cel'tnlllS prolos: I·.n S~JISSO, Il n) ln! pto. 
cri tc ct lor-.:tu'JI raut des soc n s, 

d'tu•méo pcrrnnnon · ï d'Ft • (dont 

1 _ utorJté~ ,Ju canton, lo . onsot • a :l 

1g~gciolo 'fhiêbout fuit purho) conv<fCJ.!-lC le 1/u 

toi bataillon et le populo, ,1ui ~ che~ u1 son à nr 
got ct Fon ê<(uip"ment, rndano v•vcment a 

cascr}l~én il est nrri,·~ cccl : des grévist~s. se 

t .~~~o1i1en t fa ire partie des bot.aillons mobJhséts 
1 " couillon,; ont répondu l\ l'appel' Do sor e 

c~~~es ostrogoths-là , une foi~ leur casaque de 

~oufion sur li:\ ritble, monl.ment b~temen~ ln 

arde devant les cbnnticts qu'ils chnmbardntent 

fa veille ! . M . 
Certt>s, (>Breille trutfet•Je a é_té rare. .a1s, ,eut-

olle étt umque, e!le n en mértte p~s mo,ms d ~tre 

c;ignolée ne sera•t-ce que_pour at~1rer 1 attentton 

des bons bougres elles fatre rum10er. 
C'est un pyromiùo.l illogisme l 

-o-

Un dernier mol: ~i Jo. grève n'avait pas élé en­

rayée par les manigances _des socialos anlot·i­

taires le mouvement prena1t une ampleur épa­

tante: l'agitation gagnait toutes les corpora-

tions 1 
Les P-rolos de tous métiers se mettaient à éplu­

cher 1 exploitation qu'ils endurent et ils rele­

vatenl Jo tète pour revendiquer ùu bien-être ct de 

la liberté: les coiffeurs et les boulangers avoien t 

déjâ fichu les pieds dans le plat en convoquant 

les patrons pour leur soumettre des revendica­

tions- et d'autres corporations auraient em-

boîté le ens ! ;,:;:::-~ 

Ceci dtt, concluons : les bons bougres doivent 

fuir les pi~se-froid autant que la pesle noire; 

pour ce qut est des anarcbos ils doivent, avec 

plus d'ardeur que jamais, propagander dans les 

Syndicales. 

SIEGE D'UN CHATEAU 

Si le populo mijote dans l'oppression, c'os t 

tant par manque de solidarité que pour une foul­

titude d'autres ro.isons. 
Nous ne sommes quasiment tous que de la 

poussière humaine : chacun végète pour soi -

tant bien que mal... et plus mal que b1en! - et 

c'est tout juste si on ~e. se réjouit pas des avoros 

qui pleuvent sur le vOJsm. 
On a tort, foutre 1 Si, o.u lieu de r·ester épar­

pillés et de vivre, kif-leif les escargots, sans 

contact avec les autres bons bougres, on vibrait 

à l'UJ'lisson et qu'on se fiehe crânement en ro"'ne 

qu!lnù une crapulerie atteint l'un ou l'autre 
0 ça 

coongerait d'antienne. J 

Les bandit::. de la haute en rabattraient vive­

ment! 
Celle cohé~ion du populo oJfrirait une sacrée 

résistance à leurs vaclieries el. bon gré mal "'ré 

il leur faudrait baisser le caquet. ' 
0 

' 

l\la pré~e!lte ruminnde es~ ens.endrée par une 

sacrée mnrufestance de solidarllé que viennent 

de s~ payer, en Brabant, une trentaine de bra­

conmers. 
Chacun sait quels gros ric;que!' courent les 

bons fieux qui ont l'audace de chasser dans les 

parages .a~caparés. par les chameaucrates: ils 

sont le g1b1~r favor1 de~ Qarde-chasses et quand 

un braconmer est déquille son assassin est bou­

grement f~licité. e~ si, pour la frime, on le fait 

passer en Jng~rle 11 est de coutume que les chat45• 

fourrés l'acqulltent. 
Les bro.conn}ers du Brabant ont fini pa1• la 

trouver mauvntse! 
Ln perspective de recevoir dans les fesses 

quelques pruneaux ari~tocral~ques leur {'arais­

sant un avenu· peu env1able. 1ls ont déc1dé de 

met.h·e un c1·an d'a1·rél à la cbasse dont ils sont 

v1cllmes. 
Voici comment : 

. Il y a quelques jours, le garde-chasse d'un 

}_Con-foutre no~1mé Ltppens, c111lteloln à Haute­

Croix, moucha1t !->Uiement un bon bougre 

. Sur ce, les plu.!' crùnec; fistons du oateiin dé­

Cidùrent une petiole expédition qui n1a pas' été 

dans un hi1vresac. 
L'autre nu~t. il~ ~c •·éunirent u une trentome 

ct, apri.:s.nvotr pr1s ln précaution de se bar·bouii­

Jer de liU!c: o~ de so coller un mn~que sur la 

tronchel 1ls entrêt·cnt dan-; le bois qui entoure le 

~.hltteau do Haute-Croix et commenct'rent le 

Slt':f$0 do la lurue. 
l;n d~s ossu sins·p!Jlentés de l'aristo Li > on . 

douno 1 olarrnc ct le t·lchuJ·d, osco1·té. de q1 Jal s 

gordes, tenlu une ~!Ortie. re 

Les FolnucJs U\'uient e~pér<: mcllre 1 cs n:;saîl-

• 

Innts en d6routo. Co fuL une p_ipe 1 Apr~s uno fu­

E:IIInde achnrn~e par une llllll plus nou·e '1110 Jo 

conscience d'un jugeur, I'arlsto ct sa .cllqu~ dut 

battre en retraite ... hou•·cux do pouvOJr f'O rrn, 

tror au ca stol <:t s'y barricader. 
Pours lors. très philosophiquement, leS' bJ·acon­

niers continuèrent le siège: pendant doux heu­

res ils canardèrent le chûteau, visant los tcnèlres 

qu'ils démant,bulêrent presque tontes ... il puro.lt 

même quo quelques larbins ont reçu de légers 

atouts ... 
A patron-minette, gais et contents, tout fiérots 

de leur expédition, les gas se dispersèrent et 

chacun rentra à sa chacunière. 
-o-

Quand le soleil éclaira en plein le champ de 

bataille, l'aristo se décida à sortir de sa turne ct 

alla chialer dans les jupes des marchands d'in-

justice. • 
Alors} toute la séquelle justiciarde s'est trans­

portée au chilteau avec urie ribambelle de briga­

aes de ~endarmerie. 
On frut une enquête ... 
Espérons que ce sera un vaste chou-bhlnc • 

Mai!', nom d'un tonnerre, quoi qu'il retourne 

de cette garce d'enquête, ce àont je suis bougre­

ment certain c'est que, dorénavant} les asc:as­

sins-patentés de 1'nr1sto Lippens éviteront de 

foire la chasse au gibier humain. 

S' 

La Sacoche 
Par EuoÈNB PoTTtBn 

Bourré de pi~ces de cent sous 
Co .;ac do toile g1•ise 

1Vfet l'homme sens d(;sstts dessous, 

Le domine ct le grise . 
Eu ~·ut il tient tous les gogos, 

L Eglcse et la Basoche .... 
Tas de ni_qauds. 
Pour oivre égaux, 

Creoez-moi la sacoclte 1 

Fille de la Propriété, 
Cousine de la peste, 

Sacoche est pout• l' Egalité 

L'écueil le plu.s fu,tcstc. 

Les gueux posent en hidalgos 

Dès qu'elle emplit leur poche .... 

Tas de ni_qavds, 
Pour vivre énauo; " ) 

C rcve:~-moi la sacoche! 

Ayc~-ta n'importe comment 

Et tous biens seront c6tres. 

Celui dont olle est l'crtstrumcn.t 

Vit aux dépens das autres. 

Cc vol a des moyens lé.qaux 

A l'abri du reproche .... 
Tas de uigauds, 
Pour vivre égaux, 

Crevc:z-moi la sacoche.' 

Elle fait de l'humanité 
Des maitres, des esclaoed; 

Engendre la nu.mdicité, 
Fait nos c:isa(fCS hâves. 

Lu faim lorgnant l'os des gigots 

Se tord devant la broc/te .... 

Tas da ni_qauds, 
Pour oiore t:gaux, 

Crece~-moi la sacoclte! 

Qu'elle s"érentro en rt>pandant 

8_es tripes métalliques, 

Pues circule c:n flot fécondant 

Dan.s le:; veines publiques. 

Aux déten.teurs de gros magots 

J'en prédis l'ani croc lw ... : 
Tas cle nigauds~ 
Pour vivre égaux, 

Crel'ez-moi la sacoche 1 

L'AFFICHE ANTI-VOTARDE 

-

da11 9'"'' tmln[tll oft 1l '1" ww ~~ li•u t a 1 

( '011 l'tl ( ,, ""ra{, . rJ(l d tc/tu tl'"" fJitdu ,, nt 

Paf! n 'etll /J(]IJ{)lfl cû· diJ, lu rtl fume flOUr Att cu.nr.Û­

dat ({ N JB flarr.t:ll tl'h/~l (lfm •'l rJ1t fJt!tJt l fotn: ,, 

ulbmc lolllfJIJ dans piutw:'" l''l(Cltt;6, 

C l•ou.e tf.(!fi!; 

A .Paris, .salle du CommP.rce, mnl~ré Jo cha­

leur 1L y a va1t du populo û lu coufê1 t:!nce d'J lcr~n 

Dhorr et le camaro a été chiquement applaudi. 

>< 
-A Se:int-Denis, â propos de l'ofi'Birc Dreyfus, 

les pet1l'- gac; de la Jeunesse Egolih.ure ovoient 

e~manch~ une conférence, samèdi ~;oir, o l'Ile­

Samt-Dems. 
Mince de coups de pieds dons le eut qu'ont 

reçu les ,·ieilles fariboles sociales : pa trie, hon_ 

neur. armée, magistrature. 
Qt!elq~cs crétins patriotards qui se gargarisent 

des a!ler1es du PenT Ioro·r . et du YRA!'i'SIOEA!'i'T 

ont bJen un peu groumé. mms fauted'nr"'uments 

ils ont clos leur bec. 
0 

Pour la circonstance, le maire du patelin avait 

mobili~é ~ix charpentiers-à félîsque et le gorde­

champl~nol. 
La so1rée s'est bouclée aux cris de : Vive la So­

ciale! Vive l'anarchie 1 .\. bas la calotte! 

Les guignols en rotaient des ronds de cha­

peaux. Quo~que ça,ilsonteu la prudence de rester 

calmes et m,<;>dores. Ils ont aussi bien fait, nom 

de d1eu, cnrs tls eussent rêvé hochons ils auraient 

été servis à souhait. 

>< 

A Montluçon, la semaine dernière la compa­

g~e Pajau? a donné une réunion à laquelle assis­

talent env1ron 150 bons bougres. Les copains 

ont profité de la rencontre pour se mettre d'ac­

cord afin rl'activer la propagande dans leurs po­

rages. 

• 

LE FROC AUX ORTIES! 
L'hypocrisie est toujours une infection! Aussi 

rien n'est-il plus chouette que de voir un homm~ 

affirmer crânement - contre ses intérêts - ses 

~onvictions, au nez des pt·éjugés et de l'ïmbéci­

lité t•égnante. 
Cela est encore plus chouette fJuandl'audacieux 

qui clame ses sentiments s'arrache de la peau 1~ 

soutane de ratichon, 
Car t'outre, il n'y a pas à chiner : il faut du 

tempérament à un prêtre, pour se défro­

quer ! 
Y a pas : l'e!lsoutané qui se défroque a du poil 

au ventre. - pour deu.x raisons : 

Primo, un ratichon qui se défroque est mul vu 

on le reluque de travers.... ' 

Deux.ièn:o, lu place est bonne . riche paye, 

bonne croute et 1~ superflu .... Si on aime le sexe 

on a l~s commumantes aux mine~ roc:es et Ie.s 

pat·otslennes au croupion rebondi .... el on ~e ùê­

c?arge sur les voisins du soin de la plller­

mté. 
. Le métier est r~pin, crédieu ·, Auss1 les pu ta.­

sters qu1 y ont m1s un doigt se garlh·nt de le 

lâcher. 
Certes, le truc commence à être mal ,.u par 

les gas qUt ont de la jugeotte 

Aus!'i mal vu que le métiet: de maq' ou de pa­

tron de claque .... 
l\'importel Bra"o au:-.: ratichon ... 4u, e dé­

froquent! 
1! ne s'en défroquera jamais u .... ct..l 

. Et c'est ~?ut·quoi c'est a,·ec une acroo ub 

t~on . que J ms~ro la btu•illarde qu , .M u 

1 errm, cx-rahchon ct 0..\:-\'Ïcatrt.~ t\ Bou 

P~oge, d.uns la D~me, ,·iont d'u lr\:... {'-" 

que do \ alencc : 

c Monseigneur, 

f'{'aflc~1 e_. it !/ a un~J resucée Nec/orale da 11 8 les 

pa d ws. ou tl y a ballottage : l'afJlche ck la semai­

ne. orntprc. est lOUfOUt•s bontlL'. Comma 'o l'cri • ·­

~~~rlt> 1 aOttftw flC~tt Ot1·c d~tucluJe du }ouruu.l c~/ 
' ··c, - ,,, L' que/{,•, - san! timbre) n'importe 

• J'ni l'honneur do , 0 u ~m ttro 
mn ùétnh.-.ton· et ùo , ous prl 1• d n 

cttù1·o~ écclû,io hq uc... ,t~ , tro ,m.K 

l'Oupor court t\ tout 1 UPJX'"''~tt..i 

~l mnlveillnnt au 1u 11 .n 



dt,,\ner '''" ,, m empl':\fitH\ de v.ou~ t'tl\\'!' t'Ill\ .. 

n~' r \>c; molli'~ 1 U\ m'otH m~pir~\ c l.)\1~ 'h't~'l'ml-

1\ \ 1 
l 

tf J , en mcun' pl111nto â lhrrnuh?l' contl'e 1 <lti~ 

mn,. r lt~t)ll dloc~c:itÜlrl enlenu•nt mn COll~­

' Ill.' > mc l'lill un de\10U' de ~OI'lh• til! l'~gh'"'1' 

l ' :ln\:Hn\1. . • 
" D•'J}\Il~ Jongt~mp~. JI! n'111 plu~ ln !01 ctllho­

h~ 10 J6 ~mc; aho:olumcnl COIWHilh~ll l11e Ill 

plupnrt de-. do~m\ls en~elgl\ëg pnr l'l~gh~>~ c:ollt. 

lie pures mvent1olls humlllllel-t, d~~ ~UPl'r~ht\Oill' 

engcnd n~e<: pm• l'ignol'l\nûe de~ si,\clos ptl~~u.c: : 

p<H' con~o;équent de~ erO)'lmce,-. md1g110: de ln 1 

,·,nsün humoine et d'un e~prll .. t!clt\iré ett hbre de 

prt..\jUglsg . . 

« Sn n~ doute, j'("'3'~ ln 101 J,wc:que Je reçus le 

..:acer,loce. mais est-ee donc lnen étonnant 

d\1voil• la li)L et. de ne conl!~won•. 3\l~un. doute, ~ 

~on é~al'd ,u;;qu't\ 1\l ::ort1e dn !'énmnmre fi, 1• •• 

21tt:e n'a·l;ellP. po~ ~otn dlintet·dire aux Jcune,c: 

fu-:tte~ l:.t lt!~tub~ des liv\'es (Jlll ~e permcttPnt: 

di' dt:;cuLer le~ doctt·ine" romll'irte~ ! Ne leur 

Ml'end-ell~ pal' égalemt~l\t de "e m~l~1· :\ , l:l 

~och.HO! ti~ ceux qm,pen~enl-aut•·e~li~nt qu ellt:l . 
<f Dê~ 1o1·~. l'irttelhgencP. de l'asptrartt, 3\t sa.•.- ~ 

doce am.:i compt•mu~e da'n" l'On ,e.lan ''e~s .; 

vrai e-:0 pre~que étouffée comme dat.s une ... .,r, 

~baude· et cela préci~éme~t; au n~omenl.i ot\ elle 

:lUl\'lit 1~ plu~ grand be~:om deR 1mmet:-:;es hm·1· 

7.ons de !tt pen~éeet de la -..e\ence ~lUmame: cell~ 

mtelligence ::e rouille et' :::e pétl:~fie en qnet.,ue 

~orle ~Oll'S Jlact'ion nét\.tste de I mtolél'ance de 

1 Fgf ~·' 
~ '\";1ttâ. Mon~eigpeu'r, ce ou:élaitde\'en~e .'~':t 

:raison, tant qu'elle tut: l'a.•nllée. par 1 E~hse, 

dan~ cette .nai~on de reclusiOn, d11@1\orano,;e t>t 

de l'~natisroe q\t'on a pp~! • du 100~ nom Je ~1!-

nüna\re. - 11 • l l 

(!. :'\Ia1~J une lois hvrée à elle-mème, ce .. e trt e • 

h .,.ence débart~as~~e enfin rtes nua~ec: amon· 

ceiés a~tvur .vell~. s'aperçut qu'en ~mtvant• 

J>Egli,e_, elle ia1c:ait fii·t~se l'oute et ~tm~ :t1~t1·e 

·m · iHail•e qu'elle n1ème. sans le "eco ur.~:: ti au'"'n'n 

des li'V"I•es dont 1>Rg-l ~~> : :1t~1·d'it la lectm·e, ::a•~s 

discMsion~ d'aucune sol'te a'•ec le~. ad\'er::a1.res 

de 1 Eglise, eOè a elle-n· ~me d~m.;h ~<?n C't d· · 

pour mettt•e à ~A place le C1·tulo de la l'Utson et de 

ra Litre-Pensée. . . 
ct Dan~ cet ét.af d'ame et dans ceg ~ond1t1on~. 

M()tlseign.eul', nes· .,·.e pa:" pour n1cW un d'e'-'Oil' 

rl obé1r à ma COl~sc.ence qui, t•éprO\\'Vantl les 1 

doctr1nes eU d<>s ::-~atic]Ue~ que mes ronetto· "' 1 

m'obligent à ense1gnerJ condamne PO:"~' là mème 

la v1e ae la cHssm·· ·tlatloi\ ~vreée rt ue .1e m~~e et 

me crie sans cesse q u'il. la ùt s01•tn· d1une sttua­

twn t'ausse et apr~~ toutdéshonot•ante pour nu 

homme honn~te et.lO) al. 
~ En~eigner cleo:: chose~ auxquelles. on ne 

eroitpas, rept•ésentel' au:<t yeux rlu ?.t.Ohc d•s 

idëes et tout: u'n en-semble de doctrme~ o 1e 

Jron réprouve intérieurement, quelle Lortul'e. 

1ton . .::*!i6JleU'r, quelle~ ans-oi~~e!=; po_tll' un hon~­

me de eœu1• qt~i ese obhgé de sub1r an pare11 

mtWLyre 1 
Cl. Gette tortu 're P.: , :e .::.1artyre fu 'rent les nu en". 

ete'es~ pour ne pa.s les endu1·ev plu~ lor;gt~mrs 

C'fù'à partu• de ce JOI.r . .1e ·1U:U:e 1~ sot .. ane. que 

je rem:r·e complètement dans la v1~ c. ?1le .. et que 

Je commence à mener une vie en hal'mom.e aV'ec 

i:ie~ princrpes sJiamétrlquement oppo~é~ à ceux de 

l1Egl ~e romame. . 

« Certes, il t'a ut g ~e 1~ voix de ma -~~" ::.~1enee 

parle bien haut et b1en 101•t ponr •1 ue J a1e ~~?. cou­

rage de ùme ce pas déci:;il'. La crainte de jeœr la 

d~sola.mn dans le cœm· de mes bon • e~ chers 

ptwen~' m'a longtemps arl'èlé. Je n 1gnore pas 

non t=lus que le ptüilic, dn moins .n ce1:ta n 

pubhc, t'anatisé par le zèle. sacerdotal, ~a Je~r 

so-r mo\ toutes les 1mprécahons toutes les n.a~ 

létitctwn~ Pt totls l€s a na thèmes dont_sor. · p1e~x » 

répertoire e~t si riche. Tou·t. r.e rrue je pt<.S a· fir­

mer à ca publ'ïe.) c e~t qG' en agis~~ nt com'f~'•e Je 

le ra ~ ma con'Sci~nee est parloa'ltement tran-

uil e ét qu'elfe ne s'émeut nulTement de toutes 

ees ro\.dres rlésormai~ im-puis:'sr.Ce". 
cr: Et conséqtrenc-e_, (ai. Fhon-neur ?e vou~ dtre 

et de vou::. redire, monse1a-neu r, que Je ~1 a-rraehe 

a \jùurd htn bien volontairement et n1en l~br~­

r .. &nt au roug eiértcaf ee ~aeerdotal, er. qt:e 1e 

n1e eo ,, • ..,ère C<Jmme entière1·oent: affranch1 de 

to ~~ le-::. cbf.gations ini•1ue...::: .~t s\'l'r8~'né~.::: 1_ue 

1 "f!gf1 e 1 m po.:::a sn tretor3 à 1 n·.-ex p.ér1ence e" â 

t gn(jrance de ma Jennes~e. 

' MAr.~ ~E Pll:nnr;.;, 

• ex~prM 4 ex- •,e..'\H' • dl.\ Bvu'rg-d~-F-l&z~ . ., 

,n V1C8 re, {(,n déftOq'l:age e t Ja [.lCiS 

.. (;n de ta •ne .. 
yO fJ (; 

r, •.• C M.g Ç 

C(; q.etor 

LE PEF<E PEf~:A:R'D 

CE-. 

• 

Dllvill~. - Dttns· ~~~ At•d!!nn~.:, );' a une c é f' 

dl! hon" bou greg qui en pinc.ent: poùi' kt Sociot~ 

~eulc~m•!nt feq ,.g11~ ~ont encol'e emlwe.~e~ tle r ol -

t1enillel'ie et ils comptent.. t1'î•P <~ur I'l'.tnt et pa~ 
• 

\l~"ez ~ur eux-mème~. 

Qu'a,•ri\•e~L-il i C'~~t. q\1~ le~ lh:lo t~<: n~gllgent 

de t',til'e lu ~uet•re ,lu · patron-:= q\\\, ne ,;ent:mb 

pu'!' de ré-.i!>tance~ ~e1·rent lo v1~ et- n ugm·~ntent 

l'ex · f.-,itAlion, . . 

C' (>-SI ('t, q\l\ 1\t•riVe d;m~ f,\ nl!'l\ldti~ fondel'll! 

d 1.1 g.tteux nommé Jn~tin: ;\ pr•me ~~. dtm~ ce 

l:)ogne, le~ pt•olo~ pulpentJ ci(} qUOI honffc>r., tOil.t. en 

élu nu ~a h~ment canulé~. P:om~ le ~l!conder.le =-ma e 

;.t un tr.t~te. S;lC·:.\-mistoutle. tt Folle-de-CI.lnartl "· 

q'tli ne ~e g~ne pa:: pour fermer h.t pot•t•· au nez 

d'1111 ouvr1e1· eu retard de deu: minute~ 

1 Juh·e Pe:\:ploitat.ion d\recle. le galeu-x a trou-vé 

ù1t joil\t pou\• rempochet• nne part dn po~non 

qu'il aboule à se~ nègre~ hl~m~~ : · :1 m'tallé 

tu\e ctmtmeet ceu-x qui veulc~nl ~~~ ié~aH'érer 

doh,enc s')' ,tbl'.>UVt~r. 

Pourquoi en esL-ii 1.nn~i V Parce '1':•• les ~a~ 

tîlent: don~ et ne rou~pètelltq\h~ dans _les .dtllat~ 

de pted : its se laissent grug~~~· ..... et. 1 expiO\lelll' 

en profite! 
A:tt:et\dt·e le cou!) d·~ chien fi'nal ~an~ rien l'al'lle 

e.~t un mauv,\is n"'O':\'en de h<\tet• le mou\•emenU: 

d)1ci que nous ~oyon~ a~sez: costauds pou'r ~u'p· 

prinler l'exploitation it ne raut.pa~ néghget• de la 

r(J{!ner tant et plu~. 
Que le~ bons boug-re.<> ~e le thsent -et. ifs s'en 

tt•ou\•eron~ tmeux 1 

A Saint-Nicolas d':AJ{ermont le turhineut• 

V'ivotai~: 1~~ heures de travail r. ét~ient pa~ trop 

lo11gues et: le Sllhu:roe pas trop L' Ill". . • 

.Nojourd1lh,i, tou~. est cha lge, eest la m\s• 

toutle. Pourq:ooi ~ ,. . . 

Parce 'Tue le~ e"Xploiteu'l's, vou la nt s enrtclur 

tr.è~ vite ont modifié les cond1ttons dn tra tai1 et 

paroe q.ue les pl'ol~.ont lai~~é 'a 1re 1' • 

I!/horloge.rie e~t hnd ust'r.re d_n pa tel m. e~. au­

tretois, o'n ouv1•ie1' c4.'lm.menç~tt et. 1 n~~~a1t nn 

ré"eil· qu'on lu: payatt vmgt-~1x sous 
Depuis deu:;( bi..naises ont engendré la d~che 

absolue :' 1 div\sion du tl'tl\'ail et le mat·chan~ 

da~e. 
,. 

Avec la dl.Vislon du t•·a van,. le prolo ~ eqt ~p~-

cialisé e~, ne .:;achant rien fontre et~ dehors de 

sor: boulo~ habit;oel, i_l est à la m~t'Cl du patron ~ 

de plus. n'tm'{)Ol'te qtn) go~:>~ ou femme, estl at=ofe. 

au tra\'àil divlsé. . 

De vingt!-:;ix sous. le prix de ra~o!l tt'un r.é"e1. 

a dégringolé à huit SOUS!... ee le prt~ d~". VlV"re~ 

a au~·h~nté ain~i 'l"e t.)ut- sauf le ~alarre cpn 

n ·e~ t plus que de deux l'ranes à deux t'ranes em-

quante. -r1 , .L • à 
Quant au marchandage. n: e:tecute tantüt 

l" atelier tantôt au dehor.s :.le t1·a v~hl e..:::t concédé 

à deu-x Ôu troi;:; tâchet•ons,. chet'~ c.·é·1uipe,. mal'­

cbaudeul.'s t:ui le Jlet(Oi-vent à u-n {)l'iX Je.. ... et le 

rontexécu .·r à leur. risqt~~ et IJél'il~~ Dans 1~ 

pays on nomme leur éq'U1pe nne a.telure,. o·ne 

ha.rnachure. ~ • 

li.e~ pao"Vres l~ong11es att.el~s ~ont r_nt;emen~ 

mal harnachés a9ec le\~r~ qaarant~ à Cln(crrante 

.::ous_, tandis q?e Catetear t•atibois:e de !1W à ~11r1 

îranc..:: pal' mo1s. 
Voilà res ouvriers q.n, selon la légend.e;.gagne~t 

8 et t;) franc~ pal' joœ· ~ ce sont des sous-~'tplol­

teu~·~. de.~ ma1•chandeurs. Quant ac'X -vrais pro~ 

Io~ il~ pafpene au pl .s Or ~oc;;! 
lSuelqlles rares spéciahstl'~-: or.t enCO\'e de 

bonne~ journé~~. mais res patrons sfefforeent de 

les rédGi~·e:.. En voici on exempte ~ 
Une (a hr1ean te q111 prétend mér1ter fe sr._rr.om 

de r.~re t:fe.~ oacritrs avait 1'a1L 'Oenit• de Pa111s l.n 

0t1~r1er ~péciall~te pour ~~~cer les gf~;es q 

hn·.,rent ~~~ faces recta~gu1a.re • cf es petite.o:: pen~ 

duie· de voyage;: tf éta1t paJ'é à rar~on de d1x 

~o .. - por penrln;e, iT devait en (arre ~ por se~ 

ma.ne e dcv~Ht monter un outH pour ee trn-

va~~. ~>t 
Y a~%~ ~.n dél:ht à fa el . 
Il e q es JOU~ aprtl:s son: n-rrtvée re y --lgo 

éta\.§t trtuté comm~ ertf. r. d& Ta m l.wn P-31' la 

, 

T.rtli.C pa.tronal 

.A P cnts et Marais l P. gro~ e ·ploLteu:"' l'.hu•f: e 

l'a:t toujou-r~ pnrlel' de 1ui. Un copn.:~ n'leder. ond~ 

pO\'irqnoi cet aOlOi<lf a ra hou.onnièl'e d~cc.:rée e 

l7a t.berg~ne ~ 

Et routre, e'e-:t oien tmpte: 1 a me l1> v~rs: et 

ses t:-rolos l'al1r.tqnent dt:ï J:A.jAev d emba a_ 

f.onC', 11 rend d'épdta t.s serv1ce.:: a a 

tu-re~ 
Quer ~onm1e t E!t htrrtll'l nt a .. e.... o 

ac C'!e pfu~ l'l•lmam:aille' ce ... t cr.eo e 
1 on'Vrler P . 

Ce q;n'il en a le po l~lo de ces et'li 
Ainsi les esc:i~.rves Jl, Bar1 e 

ç.ou-r cent de feu11~ .1 a -r a .. • 
en ca" de ma arlre o aec .,en 

0'r, 1" arr1ve-t-l' 
Q Ml an bon o 

co !e rrn peu .. eco ... r -
jn.-.te ~ 

S 11 e t t. .. ~.:.t- o . e tro 
(J ~ rn o .... re ne pe te r:rï: 

v.l'e .• 
b :r.e 
ace~p 

...... ..,, lé 

• 
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LE PERE PEINAHD 

rd, r.r1r l111 Jo cou~;crnltl qunn~ ·~•i!mc ô J'usina : 

11 lllltl donc ~ 11 rt'n ln cl sn jour n~;cl ... 
Î.t! nu Tf turhtncur stgno. Çu y ost 1 La fm·ce est 

.. 1\ful four on prll, nom 1io dieu 1 Une tnptlo do ,. somrw3, quilen 11ulvnfl, uynnL t•u(!()rf' tm1• lut r 

~ocinlos vinrent illico prt!tor m11111 rorle nu x. onnr- d'mtP.Ihgnnce d,o P!' fiiH~O, le mnuda olt Nl 'jr­

chol'= ol Je ,; rntrouillords l'CCli rent une superbe rllunl. Cnllo r. riiSJlJ~n, r.t:llo r.(JI(Jrc our·do (xci· 

dégelée de marrons ct do ch.Haigncs. lnryl los nerf~, fltiF.IJI''"l'f"O l1•~ cJaH cur trou-

jollllt•. 1 . 
1 •cslroplll 1 l'Sic uu bngno un peu < e temps, 

ui ... , un henu Jour, on .le .fout ô la rue. . 
. Ln police intervint cl, - selon "a coulumo,- vuw,nl quu~ul ml:rne Jo foree d ftVOtJCcr, to Jflrret 

JUgeant que c'e!;L toujoun; le> lopiu qui u lorl, clio roldt , Jo pomg (r•r rnô~ li! ~ou tendu, le tlt•uts P.r-

p 1 c gns rouspète, mtll,. tl ne peul r~lamer ; 11 ro.urro lo grappin sur tes lapm,.. onm·chos, les r~cs, la gueule ~f\fliJf!lt~tlc .. . . 

lnmbulla ou po~tc el. entre autres. gurdn le ven- Un coup do S1fllol tilrtd~nl r~lonlt ott en tl.:to 

dour du Pi:mc Pt: t~Ano jusqu'à dix heures du de la colonne : lu pouHC. Yive~ncnL lOfi roi ceoux 
a signé ! 

soir. so rormoient, les ... ,c,; ~>'oh{Cnr.tu:mL Vt•gucmctJl fJ 

Pourquoi celle exception on sa faveur? terre, dons les cailloux ou don 1~ sttblo, ou rlla-

Pordionno, pour J'empêcher de vendre l , Heu du f;enlier, el Je._ membres ac délcndtticnt, 

· les mouchoirs e ·suyuicnt en coup de torchon le 

Eu - En cn~\' el'l\ -t-ii ou n'en ct·èvera-t-il 
pas t ·l'our lt'cher d 'oubliçr, le maire d'Eu est 
allé sc ra i• ,. du lard en Sut!'~C- gare aux ava­
lanches ! 

. fronts noirs de poussière ct de sueur, ot le!i IJI· 

dons 'ides déjé depuis longtemps (:toient veine­

Sacrée so.alnl~~oou t 

Por exemple, c'est le torc~on des ~ésuite~ eu­
dois qui n 'C$l pns content : 1l bave. tl ' 'Omtl et 
calomnie. l->elon les préc~te-. de Basile. Il s'en 
prend au J,ouffe-galette Breton de la veste du 
moire d'Eu. Breton, par rancune, aurait trahi 
l'arrondissement de Dieppe et aurait manœuvré 
en faveur du marchand de fromjis de l'\et.f­
chntel. 

Et tout ça parce que Breton, avec Hébert et 
Robbe, fit pincer Je Greffulhe en flagrant délit de 
corruption. 

Douai. - Les bons bougres se souviennent 
qu~ le 9 mai dernier il y eut ùu chabanais à Rou­
ban~, à ln suile de l'élection du malfaiteur patro­
nal. le jean-foutre Molto. 

Au cours d'un de ces tamponnages un type de 
l' U11ùm s<?.cialo ct p_atriotiqnc reçut une telle ln­

toUtlle qu 11 en dévt~~a son billard. 
Les marchands d' injuslice ont rendu un prolo, 

V andverl,oop, responsable de sa mort et le pauvre 
bougre VIent de pa~ser à condamnation a Douai : 
on lui a administré huit ans do réclusion. 

.Ma1s aussi. pourquoi le Bignon n'n-t-il pas été 
plus finaud 'l Le microbe de l'ambition lui a com­
plètement fait perdre la boule 1 Tant et si bien 
qu'il s'est aliéné toulle monde. 

Les orléanistes de Ja région le regardent comme 
un sacl'ilège :l'animal n'a· t- il pas eu le toupet de 
poser la maison Bignon en riviûo heureuse de Ja 
maison d'Orléans, - la maison de France .... 
Quel culot! 

Les gratteculs du roi Pépin et de la gamelle 
lui revaudront ça 1 

Quanl aux républicains, ils sont furieux : ils 
n'aiment pas qu'on leur rasse avaler des crottes 
de lapin pour des muscades, et Bignon leur a 
prél'enté le Grefrulhe et le :\ogue;t comme des 
républicni ns. 

Puis, \'Oici le comble de la maladresse: Brisson 
ayant pris la place de l\léline, le grigou auraitdù 
comprendre que c'est bonnet blanc ct blanc bon­
net et ne pas débiner Bri~son. 

Ca a forcé le préfet a le tâcher .... 
:Dam, le préfet connaît par cœur le manuel du 

parfait larbin et il sait <rue son devoir est de sou­
terur toujours celui qui tient la queue de la 
pot-le. 

Et "ÇOilù pourquoi le maire d'Eu, Paul Bignon~ 

a remporté une veste et pourquoi les jésuites 
ragent. 

Pour ce qui est de bibi., il ::ouhaile que le sort 
du maire d'Eu soit promptement le ~ort de tous 
les politicards : 

Le nuu•Ja:;-c ou la naort 

Billy-Montigny. - Dans les mines du Pas­
de-Calais l'exploitstion est lout ce qu'il y a de 
plus dégueula:-.se. 

La vacherie Jes matador:. ùe la Compagnie n'a 
pas de limites 1 Ces porcs ne se bornent pas â 
taire trimer les gueules noires pour une pa~ e de 
famine. ils ont en ouh·e la prétention de fourrer. 
leur sale blair dans les momdres faits el gestes 
des prolos. 

Un de ces charognards est l'ingénieur de la 
Compagnie de Courrières que les bons bougres 
appellent c Longs cheveux ». 

Cet ani!"al ':ient en.cor~ ùe "" payer une 
frasqu~ d explOiteur qUt. n est pa., piquée des 
vers.: 11 vtent d.e. congédter uu jeune pi·olo de 
Méricourt â qUI tl reproche de ne pa:. vouloir se 
marier avec certaine demoil:;elle .... 

Hein, les bons bougres, voilà qu1 vous dé­
monte! 

C'est à se demander Cil fJnels temps nous vi­
vons, nom Je dieu 'f 

.c~ cochon d.'ingénieur u-t-il donc lu prétention 
d'tmJlet· les se1gneurs de l'ancien régime qui ma­
riaient à leur guise les jeunes paysaunes du vil­

Inge ' 

Le vrai crimint>l dans celle affai1·e l'exploiteur 
Motte, n'a pas été inquiété. ' 

Il est trop riche! 

• 

VERS LA R[VOLTE 
(4) Po.r II BI'; nt RAINALDY 

Le bataillon trnve.rsa san~ fanfares, vers qua­
tre heur~s du mahn. la v11le endormie, et les 
seuls ~rults du pas cadencé_ et des bidons qui 
frapJ)81eJ?Lia poignée des baïonnettes, combatt1· 
rerttln tr1~tesse de cette marche matinale. 

Le commandant, derrière les clairons para­
d~i~ sur un petit cheval arabe ~ès noi:·. el au 
m1heu des espaces réglemenlai.les de cotte ar­
mée minuscule, les capitairyos ~e compagnie, n 
cheval égal.e~ent, se. prodigua1ent en Yains ef­
forts ponr l'umter. 

Aux ~anœuvres alpines, généralement, une 
compag~te représente une unité de combat et 
exécut~ 1~olément, sous la dépendance de ~on 
cher direct, les exercices prescrits au « pro­
gramme ~' au « thème • ; olle l:> 'administre seule 
se lo~e seule dans un lieu de cantonnement dé~ 
termmé, et ue retrouve les autres compagnie~ 
du méme corps, que dans le cas o\l le comman­
da_nt en do no~ l'ordr~. L:a guerre de montagne 
extgeant touJours .m.n~t . Je disséminement des 
f<?rc.es, une grande mttiatn•e est Jaiss~e aux ca­
pttames. 

. Par app~cati,on de cette tactique. hors de la 
v1lle, li ou natsser.t abruptes et dénudées les 
Alp~s du ver~ant français, près de la mer, le 
balatllon se dt~l~qua. La compagnie de Delcros, 
- l.a 2?- se d1~1gea sur son cantonnement, un 
pet1t vtllage mt-pro,·ençal, mi-pi~montais perdu 

sw· les ?auteurs: Gra~Jl!ondo. Ordre de marelle 
- 1~ . seul posstble ~ at lieurs par ces s')ntier~ 
ausSlmformes qu'é~rOtts.: - la file indienne. 
L~s chasseurs 17:nmpmcnll'un derriêre l'autre 

péntblemenl, en s aidant de la canne ferrée _: 
l'alpensto~k-,. et, de temps a autre, ils donnaient . 
un ~oup d épaules pour relever le sac ')UI t~>ndnit 
toujours à !es ~ntralner en arrière et à !eor cou­
per la resp1rabon ... 

ment implorés el devoient 1 endre jusqu'(• Jo dcr­
niêre invisible goutte de l'incrovublc mixture de 
café, de rouiHc et d'eau de vaisselle, par eux au­
pal'avant contenue ... 

1 
Trois minutes écoulées; un second coup de 

siffiet... et la repn~e du harnachement et les 
pieds endoloris et déjà enflés se t·cfusoot il souf­
frir plus. et les reins brisés se dérobant sous le 
fardeau!. .. et toujours les officiers devant leur,; 
hommes avo.nçant Jégers et souples,~ans charge, 
à grandes enjambées! ... 

• 
• • 

L'arriv~e, le cantonnement, les cOr\·ées avant 
le repos. avant. au besoin, de quitter le fusil, le 
bois à che1·cher dans Il\ montagne ou a voler 
chez l'habitant. la cuisine en plein air à in~tallet·, 
les "ivres à quét·ir. les pommes de lerre à éplu­
cher et puis les théories, les revues continuelle~ 
les pumtions abondant.e!' et ln gamelle vide. le 
~uarl de vin falsifié et enfin le sommeil terrible. 
cpeurant et souhaité quand même, dans le;; gre­
mers ~ordides·, le!:> écuries puantes O'l le Cumter 
monte jusqu'à Jo. cheville, ou bien sur la terre 
ba~tue propice aux rhumath.mcs ... et puis les r~­
yetls eL les départs en pleine nuit... et puis tou­
JOurs ln même chose agrémentée des t<'ujours 
mêmes fatigues pendant trois mois!. .. Le;; tra­
\'aux forcés autant qu'inutiles ... pour la patrie! ... 
préf~rés cependant pat· les chasseurs à la vie de 
caserne. â .cause du ~rand air. du relllch~ment 

un peu obhgé de la d1scipline, du semblant éfJui­
voque de guerre ou de liberté. 

• 
• • 

Pour la première fois, le IPndema n de l'arrivée 
à Grammon~o, Delcros remarqua l'adjudant de 
sa compagme. 

Le Ferg~n~-major lisait d'une voix monotone 
les prescnphons du capitnine et le rnpport du 

c~mman~anl: Au centre, le,; sous-officiers écou­
totent. Dtslt·a1tement lJelcros examinoil le:. bou- -
tons de sa vareuse quand il ~·entendit inter­
peller: 
-; L~ tète haute, nom de dieu! 

. L ~dJudant F<?fJU~ le. regardait de !'e~ grands 
~eux de bête salJsfattc·: 11 o~a ~ou tenir r.e regnr.l! 
1,\u. bout de la mun che galonnée, ln main de 
1 n~Judant cat·e .. ::oa rudement sa barhe rouge et 
sa ~am be t;auche. qu'il o.vail la manie de rr.mue1· 
I~UJ<?Urs dun .Peht mou\•ement régu··cr et po;;em· 
s agtla plu:. vile 'll!e de coutume. Le rapr.ort lu, 
~ons en attend:e .'ordre, le~ homme· rompirent 
les rung=-. ~fms !adjudant les rappciu. )Pur flt (t 

nouvc~u fol'mer le cercle et, de o;;a voii lente cL 
pleul'mcharde comme celle d'un p1·ètre il com-
men~a. u!'l sermon adjud~nt~sque : · 

~ Qu e~t-~e que ça stgntCJe cee; moniè1 c•o.:-Jù 
hem f. .. Qu1 vous o. commandé de romp1·e hein<~ ' 
Qu'est-cc que c'est ~ue cette rétaudiêrei .. v dû'~ 
vous moquez de mot, hein~... · 

tl La pr~chaine fois que ça vous arrive je vou" 
a.n

1
que u tous ryuatre jou•·~ de ~ulle dÔ YVoJice 

vot à! - Allez! :» ., .. , • 

Del cros n'avait pu s'empêcher de dire à o· ed-
def, en s'en allant: J 

-Est-il élo~uent ... hein? 
~'adjud!lnt 1 avai_t sùrement entenùu ct re de­

valt èlre la le prem1er germe do sn haine .... 

(La suite au procltctin nuntt:1·o.) 

. Parfois, un pied maladroit se posait sur une 
pterre malenconlreu!'e et déterminait une chute 
peu grave il est vrai le plus souvent maLe; sa~~ 
ceplible d'acca~ionner 1es plus terrtbles a·cci­
denls: La m~rche e,n deve_nait toute saccadée 
toute t~réguhère. e~ 1 extrémtté de la colonne s'es­
souffitut pour relom.dre.les lroncons du devant... 
A la descente, c étrut pts encore· il y avait dé- 1 """="'!·:_~-=-~=~~~~~"=~~· !!!-~~~~~~ 

route complêt~, chutes plus nornbrense~, ucci-
0 

dent~ plus sérte~,les.ravi!ls.~erront de pr6s Jef; 

Pntroulllnrd~t fRdé-. t sc.nhers ... Pour dtslnure 1 œtl, adoucir cc su . 

Roubaix.- -Duns l'après midi de lundi les pa- shce des montées p~rpétuelles et des crueuf.._ 

tl 1010 Jl éc; farun !oluient en l'honneur de la vo- e:s<7nLes~ pa,s un brm d'herbe, pas une source, 

uullenc de la ve1lle? fuisaienL un bou zan monstre ~as 1 <?mbre dun urbre, pas un oiseau pas un 

dons les rues. c!re vtvant. .. la vue seulement de quelquec; sa-

. Ouclqucs copains voulurent, cux-auss t, _ kif- pms couro:lDa!lt 1~ faite ~e f!lOntagnes ~lu s hau-

kaf ces trou~ du cul, - jouir de Jo Jibcrlé de ln tes .cl r.tu:> IOl!tlmnes: lit lomtaines qu on ne les 

rue. Ça touhl, en JOgnc les chauvins qui ne com- allclguntl ~omnts: un mirage. . 

pr~1mcnt la IJIJrrté quo poua· eux et, comme il" 1 .cs orncters mnrchatent 8 leur place do,·nnt 

~t.e 1 • t 1 1 ·rs to b ., le~ hommes, à gt·andes enjambées Mgcr~ comme 

des ~~ufaruo~s~om JJ'cux, 1 s rn èrcnt sur le poil rl< chun~ois .. : Et, pendant qu'ils , s'cc::~ouOluient 

111 

eux aus ... ,, mo1s il plaisir, lo troupeau de bète~ do 1 

La Solidarité des Trimardeurs 
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l•rocut'l'r llll trn,·nil n,··c~s"nirc. C'csl pourquoi 
nous O\'OOF pcnf:é qu'il) ovn lt un mo~· en tic rcn­

drt' un scn·tco utile aux camnrudos ol de meltro 
01\ r rotiquc l'ldéo q ue nous préconlsonliô. 

Notre but est d'ovoir un logemcnl indépcnclont 

pour •·eccvoi a· le!i camnroùes de pas!'ngo ~\l'oris, 
soit pour y cheret. cr un emploi, Foit pour n'y s~­

jom·ncr que quelques jours; de les loger, de les 
no11rrir l!nns la mesure do nos moyens cl do leur 
proc:urcr du traYait. Toi est notre but. 

Pour y m-river, nOt!c: vou!' ndrc~~ons l'appel 
s uivnnt : de mettrP. A notre di~posilion toutes 
chosc"l ne pouvant vouf !'Ct·vir, consistant en 

objets de lllcrie, lingt eifcls d'hubiUemen t cl 
chous~urc:;, que nous ferons prendre à domi­
cile. 

Les ,;omme~ qu'il p lairo aux cnmarades qui 
comprfln n cuL notre o.•u v1·o p Jrron l Nr• oùr -
!'ées :-oit au l't're Peinard, ou x Tcmp.~ Noar:eau:r, 
soit ou Libertaire ou à J.,'.tlur rr~; qUI nous les re­
rnf.' ltront. 

Lf'~ groupe SQ charge do l'ochat du mobilier, 
matériel. cl du travuil de l'inslollation, ain~i que 
de la <rue:.lion des lon'I'S el du fonctionnement, 
{l tnnl aidé p:nr des • vcr8Pmcnts mensuels que 
cllMJUO membrt> "-'co:t mornlemcntcngagé ù verser 
pO): OU tenir TCI• 1.1f: (l'liVre. 

\ous t!~péron~ rJUC notre appel ne restera pas 
iucornpri!< (\ h camurad('ls et qu'ils nous monLre­
ronllclll' ~ohdorité. '\ous leur envoyons nos re­
merciements ;i. l'a vance. 

Pour la gt·oupe, 

E. DoooT, E. Foun~IONT, F. Cu1sss. 

-One les c amu.ndcsdu groupe " '01 blient pas 
que c'ef l samedi 0 noùt à !'l h. qu'a lieu ln réu­

nion au locul hnhituel. 

- _ =s_ -- · 
f 

Communications 

XYJie. - Vendre.i1 soi r. à 8 b. 1~, chez le mnrcbnnd 
de ''tnS du coin des ru~s Poncelet et Lau1,rier, coaféren­
r.c Jl.'lr Julius. 

-Groupe ,c "Cri de ré,·oltn" le mnrdi à !1 heures du 
11oir . llllllc Rosnoblet, 2Rl. rue St Den\S, prds le.~ grands 

ùoulcvn rda. 
Le ~~ courant: de l'utilité des groupements ct ùes 

mo~·rns cl 'ngitntion r'volutionnniro p..<tr A. Viii \'4L 

- Bibliothèque Sociologi quo des Libertnires du XII o. 
Los carunmdca 1<' rt:uniront lodimnncho à 8 b. 1/2, aallo 
Dillapicrro, IGS, rue de Cb.nreoton. 

- Le vroupo communiste du Xl\'0 !!O réunit tous les 
sJtmedis, salle A noe, 2ï, nto :\Iouton Duv<'rnet. 

Cousoru} pnr un cnmnrodo. 

- Samedi G aoiat, 11nlle du Commcrc • !H fnubourg 
du Tcmpl~>, à 8 b. 1/2 du soir. conférenco pubhque et 
<'OntrndJctoiro. pn.r Henri Dhorr. 

Su.l•ts trnités : religion ct pntrio, nationalisme, anti­

sénnusnto. 
Entr\Îo : 0 fr. 80 . • 
-Groupa doa Etudiante Révolutionnaires Intcmn­

t:onlllistcs. R6union le mercredi, à 8 b. 1(2 du soir, 
Sti, ruo de la Mont.agoo-Ste-Geneviève. 

• 
- I..e!l Ltbertnires du X.Y•, réunton tous les diman- .. 

choa soir chez Bl!m, 116, !Joui. de Grenelle. ~ 

- Au X\'lt•. les camarades sc t•éunissent le snmedi 
cJ,ez le lllatrot, coin de lo. rue Balagny ct de l'impasse 
rornpoint. 

DnnUcuc 
..._,_ a sv 

Aunr.Jt\'ILI.IRHS. - Lns copnins so rencontrent Jo di­
manche nu fort d'Aubcrvilliors, :i 2 b. de r'11pr~s-midi. 

Prodnee 

NJwt:s. - Lee libortiuros nlmo1a se trouvent tous les 
tom:·ùis. dimanches ollundia c4f6 Dayr•·, 22, •·ue do 
Ill \ ,crgo. 

Cu,çn:,\U.YP.l L J. \N r. - Le 11 Péri} Pcinllrù ., est on 
''CO lé cbc:r. M:tzurc, c<>1fToùr. 

C ·'v \u.s.o~. - Lt.l groupe libcrt.airo re la FrnÜlrnollo., 
&o r~umt toua ietl dimnnc'!ics Bu caf-! des Négocumta. 

A JtJHOK.- 14C c:Lmnr.tdes sc rnncontr•·nt tous lca 
&amédiB à Rh. 1/:.! du soir, nu co'\fé-l.l3r du Palo.is pl.'\co 
tl l'llorlù&• . ' 

Le camart~de I.agct cric lM journllu:t ct porto O. domi­
cll . 

JI •ltouux.-;- l }IL 11011acau fli'Oilflt': Samolti G noût, à 
M. h. 1(2 du ~~G•r. "!! roatnumm Clrucntnis. lld <;nmtllo 
he>dard, l 1 Il rraéro du chemin dr• fer du Médoc, nu 
Bouaool, causerie f'~r' lé coml\)gnon AntigMc, 

En\!'&- hlJf'. 

- Camamd s, 1 ~roupc anaNM•te <lo HorJ~~ux "" 
•nlr prondM un nou\t-111) a6no do conf~rc.noo. de 
•tu:u-la~r t do ruuoiona tl la cnrnrQSUo. JI ser.u\ bon 
pvur 1 nl o~t;Mitatlo 1 d ces oonr~:rencu, quo lea 
comp:tgnona s• '1n nt l'lu a ()U\ Il nt. 

• 

LE PERE PEINARD 

AnLP.S. - "Lo Péro P einnrd ., et touft•ll léa pnhlicn­
Uons nnnrchi11tcs ao trouvnt cl.le:l le camarade Oill~s 
oofé do ln Mancillniao, 1 ru dl' ln 'l'rouilk. ' 

Cu·ra. - !.Qa copain• so réunsiSilllt cb.nquo jeudi ct 
34mcdi nu car6 Cn.itan, quni do Boac. 

TltOYV.$. - lafontpcr.rtn, tm\)3110 nrcsqu[n, nnd o\ 

orte à domicile Jo " Pêro Po~nnrd " le t1 Li berto.iro " 
p lo11 " Tempe Nou,·caux ", ainsi que les brochures 
f'ti' M~ir~'!l 

Les bouquins de ln Uiblioth6quc sont à la diapoa1tion 
d l'1 ca . .mn rades 
. - Afin ~o fa~ilitcr ln propagande ~t la vrnto oc11 
JOurnaux lJbert:\lrca le vendeur de Nlmcs prévient les 
cnmarnd~s qu'il llo trouve ù midi, hou illon Duvnl, dcr­
rJère lo grnnd temple, do 1 h. 1/2 ;\ 2 h. rut Cowlior, 0, 
do 2 b. u 5 lt. bar Nlmois, à droit~ d<. la gare. 

MAltSF.JLLF.. - Les JOurn!'l.ux, brocburos C• coanaona 
li bert.'\ires !liOn' criée!!O p~ r le camarade Con.di. 

- 1..."1 .T~unMat. A no.rcbiste donnera une cnUiu•rie toua 
Ira jeudis! :'1 9 h. du 11oi r, bo.r dos Vignobles, 14, pas­
&.'lge des ·'oliell-llcr!!t·r<'a. 

- Quelques cnmaroclos du qunrt1or d'Arcnc afin dt 
d.;c<'ntr!'l.liscr Je moù\'cment invitent l~;s camnral)ca du 
qunrfic,· r\ sa réunir nu bar Tou ISoint, 227 nvenuo 
d'J\ rè ~ lt tu di ct le drmnnd•"· ' 

Durm:t:.nQ_uP.. - Lo "}'èro Pomnrd " est on vente cbo 1. 

le dépos1trt1r,e
1 

Alfs·ed, [>(), rue du Sud et dans Ica kios­
ques d ... ln v1l c. 

Lr. H.wm:. - Le" Pt'lrc P cino.rè " est èrié par Bar­
r~y. 20, ruo de la B mrs•' ct en vente dana tous les 
luosqt~t•~; . 

l,iORt>RAux. - Les cnrnaratles bordelais sont nvi'!l'ia 
(),tl Ils .t >U\'"I'Ont r\ ln hu\·ctto t"n\1(' p~r 1 com!'l.rnac Ch. 
CnumJik, rout' de D!'l.yonnc, lfl3, les JOm·.naux, bro· 
ch ures, etc. On port~ à domicile. 

Roun.\IX. - L.,s copuns désir.,ux d'a,·oir les jour­
nnux et brochures Jibllrtaires n'ont qu'à 11'nd ress('r u 

:'\larcbo.nd, au Franc llourleur, rue du Grnnd Chemin. 

SALON. - R~lllliOU ùn~ uhl'rl.'li "1 Salonnia jeudi sa­
medi et dsmanche au Dar Américain, cours Carno\.' 

SAt:'l·r-C'nA!.I'OND. - V!\ cnmo.rades invitont Ica jeunes 
gens. soucieux de }cnr JiheM6 :i ac rendre tous les sa­
medis de 7 h. 1/2 a dtx h··ures du soir et le dimnncbo à. 
9 h. du mn tin, nu Pont-St-Pierre, 2, chez Doutrc. bistrot. 

TAkAtU:. -Le H Père Peinard " et toutes les publi­
cations libcrtair.;,a sont en vente chez Gaynon 11ur la 
Pècherie. ' 

- Les copains se réumssent tous lcsdtmll.llchoa dana 
la soirée. chez C"'!::U'lcs, c,afetier, rue Belrort 

ToULoN. - Les camarades trouv11ront toutes les pu· 
Ollcntion" Mnrchiates ruo Vincent Cordounn, 2 nu mar~ 
chnnd dl journaux. ' 

Ran.m. - FnulJOur~J de Laon : réunion à la Buvette 
du La,·oir, le s:1med1. Urgence. 

• 

CC?' IF .. *fi* 

. L1i:nn. - Lc11 li bor laires sc r.éunissen~ tous Iles 
otm!Ulches, :i. li b. du aoir, chez P. Scblebach, SS. quni 
d'Orban. 

CuA~;tLeROJ. - Tous les libertaires se réunissent lo 
a:uned1, à 8 b. 1/2, au café du Temple de la Science. 

• Petite Poste 

C. Béziers. -S. Amie.nl'>.- N. Alais. - D. Reth<'l. 
- P. etC. DordNJ.UX. -M. Vt·rvi<·rs. - G. Pnterson. 
-V. Commentry. -V. Nlmcs. - Y New-York.-
11. Nonancourt. - M. Juvisy. - C. Fiv<'s. - G. du 
P1lc. - H. \1ennc. - H. ct P. \. Angors. - M. 
Troyes. - .B. Roiez. - M. Rouh:mc. - lteçu r6glo­
m .. nts, mcrcr. 

-Les camarndes sont priés de ne plus correspondre 
ll\'ec Jules Mc&sng (le bolg<')• 

• Les camarades du " Crt de .Révolte '' mrormont lee 
cnmn-rode~ que l" journnl ne pnralh't\ 'lue le 15 aout. Le 
motif de c" retnrd provient do cc què 1 · s l'.:tm.undea 
montent une imprimer:e à eux, pour ne )\..'\" ûtrc à Jo. 
mer•·i d'un imprimèur. 

L·' journnl scrn lniesd nux: crunarodtJs à 5 fr. le cent, 
fmis d\·xpéditron en plus. L~s pni<'ntenls de\'l'Ont s'ef­
fectuer à chaque num6ro. 

AdresSI.'r tou lu communicntions nu compagnon G. A. 
BordeJ, Gi, ruo des Abbcsats, Paris. 

SOLIDARITÉ INTERNATIONALE 

POUR LES UtT'BKUS POI.lTlQtJES 

Collccto du 2:• Jllillct (conlér.·nc•· Henri Dborr, salle 
du Comrn •r.;e), 5.10, collecte du :"-1 juillot, rni;mo asile, 
3.7t). Total : ~~ fr. - Merci à toua. 

Envoi• à rleu~ ca:naradcs rlétNltll, 10 rr. 

Pour gnuaaer le tiro-plo..l ùu Pt a llct!CARn : 

lin eanutrode, ~~~ur t s nfnoboa nnti-'"otardca, 
00 franc: , 

7 

-
En ven le aux lnwmmx du Pere Pcio:ud 

Lea AUU.JfAcna nu PI!Re Panuao pour JM e\ Je'JS 
l'exemplaire, 0.2S; franco 0.3$ ' 

L:AJ.ltUACU DU PtRa I'I!Uf~A.n J~or l!rot (wlal). 
L At..»AJCACII ou PP"" a Pl!nrAIUJ pour l&IC r re· OB> 

franco 0.00. ' ' ' 

Brochures à 0 fr. 10; f;anco Q fr. ffi l'ezemp. 

VAJUATJOl'l8 GOE!JDISTI't~\ opln.or..:J ;.uu:lennea de Jute-. 
Guesùe,, Gahr1el OoVt le, etc., recueilliea e\ nnnot.6ea 
par Emtle Pougot. 

L'A.-.Ancmr., pn.r Rlia6o Reclus. 
Ull St~CLK D'A'M'RNTK, pnr r. Kropotldn'! 
.Atlx J-euMP.a 02NS, par P. Xro(l(ltk.ino. 

, L'Aomcus.TVRP., p11r P. Ktorotkine. 
1 EuocATJON, AOTosurl PATP.l\MeLLB, par André Oira..-d. 

Lv.s RtvoLUTtONNAm&s AU Col'loat:s os Lo,.o1uta. 
PATRIE &T lrn'~RN4TIOl'IALtSliF., par Hnmon. 
LA GRANbY. ~RvOLI1TION1 par Kropotkine. 
LA Lot FT L AoTORITY., p..u Kropotkine. 
Bl'ITllF. PAYSA:ss, par Mnlateata. 
PttP.lllt::n•: DécLAilATION o'ETJ~'\'M'T. 

LP. M.\ClliNJS»P., par Jean Grave. 
LA P.-..~Acb-RhOLUTJOH, p:1r Jean Grave. 
brwoaAJ.tT~ ou MARIAOP., par Rcn6 Cbnugh1 
EN PéntODT! ât.PCTORAJ.t, critique du auffr:v.'0 universel 

p:u- 'Mflla tes ta o ' 

Brochures à 0 fr. 15; franco 0 fr. 20 t'efA:crnp. 

NOTil!;' CUl:~ liT vP.Niirtt PntsiOP.:ST publi~, n."r 1 
" Ltbertaire "· • ~ .-- e 

LEs Can.!Ks DE D1eu, p:lr Sébastien Faure. 
Po~RQUOt .~ous SOlWP.S JKTR~!'IATJONALISTP.S, publica­

t!on d'! qroupc des Etudtants eocialistes r6volu-
ttOtl.IU\I r('~ tntet·nationalistes ". ' 

L'Ittrotvwu ET u Co1n1tnuswv., publication des B.S.R~ 
RévonwRs P.·r R~VOLUTION, publéc.'ltion dea B.S.R.I. 
Yts,RP. ET MoRTALITj!o, public.-ttion des E.S.R.I. 

LP.s A~ -\Hcms1·r.s ET us SYNDICATS, puhlication dea 
B. :::,. R. I. 

Broclturc!l à 0 fr. 25; franco 0 fr. 30 l'cfA:crnp. 

L~ DoowR BT LA Scrv.Mca, par E. Janvion. 
L ORDRE PAR L'A .. 'IAACntP., pM D. Saurin. 
LP.s ThuPs NOUVBAtJX, p:1r Kropotkine 
PAGES D'msTotna soolALtS1'P.1 par W. Tcherkeaol!, 

Diocrs 

BovcoT'rAOS P.T SADOTTAOP., rapport de ln.G<lmmiasion 
du Boycottage au Congrès corporatif ~nu à Toutous ·. 
en septemb~c 1897._- peux brochures pour 0 fr. o.J. 

. Par poste, 1 ex. 0.00, dJx ex. 0.35. 
GuP.ULP.& NOJR~S, o.lbu~ de dix croquis, d'après l'œuvre 

de Cons?~tm lleunter, par Luco, préfncc de Charlet 
Albert, • tr.: franco, 1 fr. 80. 

La collectH>n ae LA Soct.u.E, 18!:15 et 1896 76 numéros 
brochée, 7 fr. 50; fs•anco 8 fr ' ' 

LE P~RE PBINAIU>, o.nnéos ts91 1892 1893 l'année 
brochée, 8 ft·. ' ' ' ' 

La PtRE P BINARD (nouvelle 16rie), 1896-1897, 62 numé­
ros, 8 fr. 

L'affiche du. P. P. àu Poputo
6 

le CANDtOA1.' A t..A LUNP. 
chaqut> affich~ 0.10, franco .15. · ' 

LA SoCJt rA AU. L&KDBWAIN Dit LA R,.VOLUTIOM, par Jean 
Grave, 0 fr. 60; franco, 0 fr. 70. 

Dsau BT L'ETAT, par Bakounine (avec porlmit), 1 fr. 

~DP.UORS, par Zo d'Axa, le vol., 1 fr.; franco, 1 fr. 30 . 

ColtlolJ!.m' L'ETAT BXSI!IONR LA ll01\AL81 publication del 
B.S.R.l., le "ol. 1 fr. 50; franco, 1 rr. Î:.. 

BtDLIOOR..U'J11P. Df;' L'ÀMARcma, par Nctlau, fort volumu 
docnmcntaire, m.So, 5 fra.ncs. 

P.\llOLES D'o:s JU·voLTf:, par Kropotkin~, 1.00. 
LA PATUit&, p:1.r ~tainnldy, 3.\iO 
DP.Lcnos, par Rruoaldy, .1.60. 

En oolum.o â 2 fr. 50; francoJ !! fr . 80 

LA CoNQutn vu PAJN, par P . .Kropotkine. 
LA Socrkd PUTURE, p3r Jean Grave. 
LA GRANDE J>AlliLL&, par Jean Grave. 
L'lNotvtDU ET LA Socstd, par Jean Gran• . 
LA PmLOSOPJITS oa L•ANAJ\.Outa, par Cb. lJalato. 
DE LA Co101nMa A L'AJoiA.B.Cnta, par Ch. Mtùato. 
Lr.s Jonusads DB s..'ult., par Ch. Malato. 
Da M.uAs A JAnosuzw, par Zo d'Ax~. 
Bnum, par Darien. 
LA. PSYCllOLOOIK DE L'A~CIIISTB·SOCtALtsn: !~f 

Hamon. ' 

------- ... ---&- ..... -

Lo PÈRE PEINARD est e:xpèdiô en pro­
vince le jeudi, les dépositaires doh·ont lo re­
cevoir lo vendredi, ou dans los ritglona êlol­
gnèes lo samedi matin au plua tard. 

----- -- _- -----·-- -· 

Le P2RE PEINARD doit être en Tente d 

los blblioth~uoa dea garea. L"y riel& v. 

Lo Gérant : 1... GR ffilOI ~ 

Jmp. L.Grnndtd\t'r,t~. ru La t " U ,l'ar 

' 

• 

• 

• 
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~dfUI!lf: j'N/~//O:f/IHL 
a écl?ouf fGJ::Jf'lle r: anzuto?-

a dé -ùn;zu«~:JaJzf. -v? ;lii:uL 

'Cl 'tU·7Jzer dL~~ ji'cce coerci/ziJ~ 

&-and/- tff r~ ~lJPt~r 

CQU/Zer li!J /ikq -:1-~vl · d 

/kr'!zeJ; ---r"nyztr.kM· [%_ 
• 

Oh, les sales têtes!. .. C'est-il celles que veut couper· le pèro Didon? 

7 Août 1898 

• 
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